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La première édition de mon cc Catalogue des TU?'ùetlan'és
du No)',l de la France )J a paru par articles séparés et
disséminés dans les tomes II, IV et V de la cc Revue biolo­
gique du NO?'d de la Fmnce )J. Par suite de son mode mème
de publication, ce catalogue ne peut ètre consulté que très
tlifficilement, et en outre il manque d'homogénéité.

A la demande de plusieurs naturalistes, je me suis décid é
à en faire une seconde édition que j'ai remaniée dans
plusieurs de ses parties, de manière à en faire un tout
homogène.

Panni les modifications que j'ai apportées à cette seconde
édition; je dois vi ter particulièrement mes diagnoses spéci­
tiques qui, je l'espère, permettront· toujours de vérifier si
la détermination, à laquelle le lecteur aura été conduit par
les tableaux dichotomiques, est exacte .

.J'ai, en outre: insisté, plus que je ne l'avais fait précé­
demment, sur les différences profondes qui séparent les
Polyclades des Turbellariés. Enfin, quelques espèces, que je
n'avais pas encore rencontrées au moment de la publication
de la première édition, figurent dans le présent catalogue.

Suivant l'usage adopté par GRAFF (121), j'ai attribué,
dans la première édition, les espèces qui changent de
genre à l'auteur qui a fait le changement. C'est ainsi,
par exemple, qu'après GRAFF; j'ai écrit: Cyl?:nd?'ostoma
inerme GRAFF, 1882 (= Turbetlatne?-mi~HALLEZ; 187~) )J,
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etc. Et j'avoue que je l'ai fait tout naturellement,
sans que mon amonr-propre d'auteur se sentît le moins
du monde froissé. .)e pensais (IU'il était préférable
de renvoyer le lecteur à un travail récent qui pùt lui donner
la bibliographie complète, plutôt qn'à un travail plus
ancien. Toutefois j'ai fait exception pour les espèces de
Triclades que j'ai fait changer de genre et qui, par applica­
tion du principe adopté pour les Rhabdocrelides, auraient dû
être suivies de Illon nom. Je ne voulais pas, en effet, être
taxé de " puérile vanité ", par application du paragraphe
suivant, extrait du rapport de la Société zoologique de
France (année 1881, p. 34 du tiré à parl) :

« L'adjonctiou du nom de l'auteur de l'e~pèce au nom de l'espèce a été,
pour certains uuteur~, l'occasion de fraudes scientifiques, dont nous vous
proposons de faire publique justice; sous le prétexte, faux d'ailleurs,
qu'une espèce n'est complètement définie que lorsqu'elle est placée dans
un genre, il s'est trouvé des geus pour prétendre qu'une espèce qui chang'e

de g'enre doit être attribuée à celui qui f<lit le changement. L'usage qui a

été rail de cette rè~le, par ceux qui l'ont inventée, en montre suffisamment
le but. Un auleur que nous avons déjà cité. J pu. par un simple chassé­
croisé des espèces entre des genres voisins, « dtf"tarqUG1' » ainsi plusieurs
milliers d'espèces décrites par ses prédécesseuI's, et les faire suivre du
« nabis ,) cher à sa puérile vanité. De pareilles praliques sont une atteinte
flagrante à la propriété scientifique et une violation dl1 principe de la fixité
de ce qne uous a'vons appelé plus haut « l'tftat ei-vil» de l'espèce. Ln
déclaration de l'éprobation que VOliS rendrez sera unanim"ment accueillie 11.

Afin d'éviter tout malentendu, j'ai, dans cette seconde
édition, attribué les espèces qui ont Ghangé de genre non
plus à l'auteur qui a fait 10 changement, mais au créateur
du nom spécifique. C'est là d'ailleurs un détail sans impor­
tance. En outre, par application du principe de priorité,
j'ai été amené à changer deux noms spécifiques: G?/ratm"
notops DUGES = Gymto?' Mnnaph'rodÜus EURE, l3lmG, et
JiO?..tex hetluo MÜLLER = Vo?'"tex viridis SHAW.
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CATALOGUE

DES

RHABDOCŒLIDES, TRICLADES ~ POLICLADES

DU NaUD DE LA FRANCE.

INTRODUCTION.

La répartition des différentes espèces de Turbellariés
dans les diverses régi.ons du globe est encore mal connue,
car les tableaux que l'on a dressés jusqu'ici sont établis
d'après des listes trop peu nombreuses et souvent incom­
plètes. Or, on ne peut contester l'utilité de la connaissance
des faunes locales. Ce sont ces humbles travaux qui pour­
ront un jour serYir de base à une étude plus générale sur
la distribution géographique des espèces. Aussi ai-je cru
que je pouvais rendre quelque service en publiant mes
notes d'excursions relatives aux Turbellariés.

1. VO'l GR,I.FF (12 t) a fait le relevé des espèces que je
cite dans mes (( Contributions à l'histoire naturelle des
Turbellariés », Il établit ainsi la liste des Rhabdocœlides
observés dans les environs de Lille et sur la côte boulon­
naise. Mais cette liste est très incomplète parce que, dans
mon mémoire, je n'ai parlé que des Turbellariés sur
lesquels j'avais observé des faits nouveaux, sans indiquer
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les autres espèces que j'avais récoltées, mais dont l'oLgani­
saLion ne m'avait rien révélé qui méritât d'ètre signalé. En
outre, depuis la publication de mes premières études sur
ces animaux: j'ai eu l'occasion de rencontrer beaucoup
d'autres espèces.

J'ai encore un autre but, en publiant ces notes d'excur­
sions, c'est d'engager les étudiants et les amateurs à
rechercher et à étudier ces animaux que l'on est souvent
tenté de négliger, et qui, cependant, me paraissent appelés
à jeter une vive lumière sur la question des affinités d'un
bon nombre d'animaux.

Les espèces dont je dresse le catalogue ont été recueillies
dans les déparlernents du Nord et du Pas-de-Calais. J'ai
plus particulièrement exploré les environs de Lille, d'Haze­
brouck, de St-Omer, de Boulogne-sur-Mer, le bois de
Raismes, la forèt de Mormal, la forèt d'Hardelot, les bois
de Condette et de Boulogne, mais j'ai fait également plu­
sieurs excursions aux tourbières de la Somme dans les
environs d'Amiens) à la vallée de Montignies-sur-Hoc, au
Ceillou-qui-Bique près Roisin en Belgique, etc. En un
illOt, ma liste des espèces d'eau douce et des espèces
terrestres représente bien la faune des Turbellariés du
Nord de la France.

Quant aux espèces marines, je les ai recueillies en
partie sur la c6te· boulonnaise et dans les environs de
Calais et de Dunkerque, en partie aussi dans les nombreux
dragages que j'ai faits dans toute l'étendue du détroit
comprise entre Berck-sur-Mer, Dungeness, Douvres et
Wissant, durant les séjours que je fais pendant les vacances
à mon laboratoire maritime du Portel.

La plupart des Turbellariés fuient la lumière. Aussi
est-ce en général sous les pierres qu'il fan t les chercher.
Les Rhahdocœlides se rencontrent surtout dans les paquets
d'algues ou dans les touffes d'Hydraires et de BryozoaÜes.
Les Turbellariés non marins se trouvent dans les fossés et
cours d'eau ou sur la terre humide.

f
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D'une manière générale, on peut diviser les mares et. les
cours d'eau en trois catégories au point de vue de la faune
des Turbellariés :

10 Mares et fossés couverts de Lernna et de Conferves. Ce
sont les plus nomhreux dans notre région. Ils sont peuplés
de nombreuses. espèces de Rhabdocreles et de Triclades. On
y trouve comme espèces caractéristiques des gazons de
Conferves: 111esostoma vi?'idatU1n, VOTtex helluo (= vi?"idis).
V01·tex Gra(fzï. La plupart des espèces transparentes, blan­
ches ou faiblement colorées nagent volontiersdans les parties
où les Lentilles d'eau ne constituent pas une couche trop
épaisse, ainsi que dans les mares à roseaux;

2° Tourbières. Une espèce est vraiment caractéristique
de ces eaux, c'est Mesostoma ?'ost?"atum;

30 Eaux limpides et courantes. On y trouve quelque~

espèces.qui ne vivent jamais ailleurs, notamment Plana?'ia
(Jonocephala, Polycelis co'muta.

Les eaux souterraines sont aussi habitées par quelques
espèces spéciales (121), notamment par Planaria cav(~tica.

Quelques espèces aiment à s'enfoncer dans la vase des
mares ou des ruisseaux, par exemple: IJerostoma unipunc­
tatum) IJend1'ocœLurn punctatum.

D'autres, telles que P?'orhynchzls sph?Jrocep/wlus; Rk!Jn­
chodemus terrest?'is vivent sur la terre humide, sous les
troncs d'arbres abattus, sous les pierres, sous les feuilles
mortes.

Ces quelques indications sommaires suffisent pour donner
une idée des conditions dans lesquelles il convient de
rechercher les Turbellariés.

Quelques Polyclades vivent en commensalisme, et présen­
tent alors des colorations mimétiques, telles sont Leptoplana
scMzoponllce Nov. SP., Cyclopo?"us maculatus Nov. SP.

Un certain nombre de Rhabclocœles sont parasites, par
exemple : Mac?'ostoma sc?'obicularice dans l'intestin de



SC1'obicula1'ia telluis, P?'01;0'i'tex Tel12nœ dans l'intestin des
TeHines, Gra(lilla rnu1'ldcola dans le rein des Murex,
G1'{Jlfilta tethydicola dans le pied des Tetl~ys, Gm(/iUa
Mytdi dans les branchies de Mod'tolan"a cl'isc01'S, Gml/illa
Bmuni dans Te1-eclo, A'/1oplodium]Jctmsita dans Holoth.uria
tulmlosct) Acmostoma Cyp'i'~"17œ dans la cavité palléale
de Cy;mna islrtnr.hca, jJ1onotus kinulo sur Paf/unls
zntbescens, etc,

Je n'ai encore rencontré aucune de ces espèces parasites,
mnis cela tien t il ce CI ue je ne les ai pas cherchées; en les
citant, mon but est d'appeler sur elles J'attention des
étudiants et des amatours.

Certaines mares et certains fossés peuven t présenter
. parfois, d'une année à une autre, d(':; espèces de Rhabdo­
cœles différenle3, .J'ai été plus d'une fois étonné de l'appa­
rition subite d'espèces, dans des mares que je connaissais
très bien de longue date et où je ne les avais jamais rencon­
trées. Par contre, j'ai été anssi som'ent déçu dans mon
atlentc~ lorsque, me rendant dans une localité pour y
récoller telle espèce que j'y avais trouvée en abondauce
un an auparavant, je u'en pouvais récoller un seul
exemplaire.

Pend,mt deux années consécuti\'es, j'ai recueilli p?'O­

?'h'.IJncl~usstar/naZis dans les fossés de la citadelle de Lille,
d'oÙ il a disparu r.nsuite pendant plusieurs années pour
réappanÜtre de nouveau.

Une mare de la porte d'Ypres, à Lille, m'a fourni de
nomhreux exemplaires de Mesostoma. Ehnnue1'[jii en H374.
Celle espèce a disparu en 1875 et a été remplacée pur
frfesostoma tet?'agonum, Pendant deux ans, je n'y ai plus
retrouYé la première espèce, En 1877, le~ deux Mesostomet
se trouvaient dans le mème filet fin qui me servait pour li:!
pèche, En 1878; je n'ai pas pu m'y procurer jlfesostoma
tct1'Ct(jonU?J1, mais Mesostoma EMcnuel'gii était abondant.

Dans les touffes de Couferves de la mème mare, Vortex

i

f
l

-25-

viridis fut tellement abondant en 1874 que, lors du Congrès
cIe l'Association française pour l'avancement des sciences
qui eut lieu il Lillec:etle année, je pus facilement recueülir
plusieurs centaines d'individus qui, mis dans un ê1ppareil
spécial exposé au soleil, me fournirent en peu de temps
quelclues centimètres cl1Des d'un gaz presque complète­
menL absorbable par l'aciùe pyrogallique en présence rIe la
potasse: l'oxygr-oe. Vortex oiridis disparut en 1876 dans
la dite mare, et fut remplacé par Mesostoma vi?'idatum et
Vm'tex Vi'a/lii,

E~t-ce au stnl.!J(jle fo?' lire qu'il faut attribuer ces fi.liL~'?

.r e n'en sais rien.

Pour les Rbabdocœlides, j'ai adopté la classification de
VON GRAF«' (121Î, de mème que pour les Polyclacles, j'ai
suivi la classification de LANG (129), Pour les Triclades,
qui n'ont pas encore été l'objet d'un travail d'ensemble
analogue à ceux de GILI.FF et de LANG, j'ai dÜ établir une
classificalion basée sur les recherches embryologiques et
lLorpbogéoiqnes que j'ai faites sur ces animaux. et qne
j'expose brièvemenL plus loin.

Afin de faciliLer autant que possible aux étuùiants et
aux amateurs la détermination des espèces, j'ai joint, à
mes listes, de nomhreux tahleaux dichotomiques, en
m'attachant, quand cela était possihle, à n'utiliser qne des
C,I racLères ex.térieurs faci lement observables,

Je ne fais pas ligurer, dans ce catalogue, Ir. genre Dino­
]J/tilus Osc. SCHWDT qui est représenté sur no;,; cOles
'Jar deux espèces: le Dinoj)/tilus metamcToïdes P. BALLEZ

(109) et lé ])inopkilll,s t:audatus FAIJR.(= Di-nopMlus 'üO"l'ti­

eoicles Ose, ::)cmlIDT (111), J'3i trouvé ces deux espèces
daus les aquariums de mon laboratoire du Portel, près
13oulogne-:3ur-Mer, Le genre Dinophilv.s, clussé d'abord par
Ose. SCHMIDT (45) parmi les Rhabclocœles, se distingue, à
un examen supertlciel, rle ces dernier.;;, par l'existence d'UD

anus dorsal, par la division de l'uppareildigestif en e~tomac
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et en intestin, par la présence d'un organe musculeux
œsophagien.

Les travaux de KORSCHELT (123 et 144), de MERESCH­
KOWSKY (112), de MEYER (136), de REPIACHOFF (135), de
"\VELDON (147), de BARMER (158) sur différentes espèces
du genre IJinopliilvs, ont montré -les ressemblances que pré­
sente l'organisa tion de ces uoimaux av-ec celle des Rota teurs
et des Annélides. Le genre IJinùphilvs constitue un type
aberrant ou type de passage fort intéressant, mais qui,
dans les catalogues, doit prendre rang avec les Archianné­
lides.

..._-'.-.
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PRINCIPES DE CLASSIFICATION
DES TURBELLARIltS

ET PLUS SPÉCIALEMENT DES TRICLADES

Les Triclades n'ont pas encore été l'objet d'un travail
d'ensemble compi.wable à ceux que GRAFF(121) etLANG (129)
ont faits, l'un pour les Hhabdocœlides, l'autre pour les
Polyclacles. Aussi suis-je obligé d'entrer, au sujet de ces
animaux, dans quelques considérations générales, eL de
chercher à les classer d'une façon méthodique conforme
aux cOllnaissancesl]ue nous possédons aujourd'hui sur leur
organisation et leur embryogénie- Ces considérations me
conduisent à préciser les caractères distinctifs des Rhabdo­
cœIides, des Triclades et des Polyclades, à mon trer que
l'ordre des Dendroccelides n'a pas de raison (l'être et doit
dispanlÎtre, et Ü fuire ressortir, d'une port, les affinités des
Rhabdocœlides, des Triclades et des Cœlentérés, et, d'autre
part, les affinités des Polyclades et des Vers.

1. - TURBELLARIÉS ET POLYCLADES.

Tous les auteurs rattachent encore les Pol~yclades aux
Turbellüriés. Moi-même, dans des mémoires antérieurs
(141, 175 et 180); tout en insistant sur les différences qui
séparent ces deux groupes et sur l'origine vraisemblable­
ment différente des UliS et des autres, je me suis contenté
de mettre les Polyclades dans une sous-classe particulière,
sans oser les retirer complètement de la classe des Turbel­
lariés pour les placer en tète de l'embrüncbement des Vers.



-28-

Les Polyclades et les Tdclades on t une organisa tion en
apparence si semblable; qu'on les f(~unit encore dans une
même clivision : les Denclrocœ1ic1es.

La pluparl des auteurs foul entrer, dans les Plathel­
minthes ou Platodes, les Tl'élllatocles~ Cestodes,Turbelbriés
et NémertiellS. D'autres; comme LANG, retirellt les Némer­
tieus de ce groupe pOUl' les placer en tète (le l'embr:m­
chelllenl ([es Vers. Tous divisent la classe des Turbellariés
en trois ordres, les Rhubdocœlides, les Tricladides et les
Polycladides, et l'on est ussez unanime à admettre l'opinion
de LA~G qui voit, dans les Turbellariés, des Cténophores
rampants. Siles affinités des Polyclades et des Cténophores
sout vraisemblables, il faut bien admettre que celles des
Turbellariés et des Cténophores n'ont été admises que parce
(!u'on considérait les Polyclades comme inséparables des
Turbellariés. Ce n'est pas la seule fois d'ailleurs que des
données, fournies par l'élude des Polyclades, on t été éten­
dues aux Turbellariés en général.

Nos connaissances embryologiques sur les Plathelminthes
sont suflisalltes pour établir qu'aucun de ces anilllau:'é ne
possède uu Illésodenlle, c'est-à-dire des bourgeons pairs,
d'origine endodermique, prenant naissance dans le voisinage
du blastopore.

Les recherches Üe SCHAUIi'lSLAND montrent ([ue l'œuf des
Trématodes doit élre rangé dans la catégorie des œufs que
j'ai llomlllés ectolécilhes. Or, ces œnfs ectoléciLhes sont
très partieuliers aux Plutodes. Leur segmentation rappelle
de très près celle que j'ai observée r,hez les Triclades et les
RhubclocœJides, et la larve de Distoma :;louilJ01'UrJL notam­
ment, avec son pharynx provisoire, son intestin très réduit
et ses Il Oluhreuses cellules Jlligratrices, est lrès ::;erubluble;
pur ~a forme et par sa structure, Ü l'endogastrula des
Triclades.

L'œuf des Cestodes est aussi ectolécithe, 53 segmentation
rappelle bien celle des Trémulodes et ùes Tricludes, et, bien

..
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que de nouvelles études soient nécessaires pour qu'on
puisse sùrement homologuer le mésenchyme des Cestodes
et celui des Triclades, tout porte à croire, dans l'état actuel
de nos connaissances, que les Cestodes, Trémalodes et Tur­
bellariés constituent un embranchement bien homogène. En
outre, rien ne rappelle une formation lllésoderlllique dans
les phénomènes embryologiques de ces trois groupes.

Quant aux. Némertiens, ils doivent rester aussi dans le
groupe des Plathelminthes. Les quatre vésicules prosto­
miales et mélastomiales des premiers, ét<Jllt d'origine nette­
ment ectodermique, ne peuvent pas ètre considérées, ainsi
que le fait LANG, comme correspondant aux quutre amas
ll1ésodermiques des jeunes larves de Polyclades, puisque
ces amas sont d'origine endodermique. Il est vrai que pour
LANG, le mésoderme n'8 qu'une signification purement
topographique. Et cependant LANG, qui homologue les
disq ues des Némertiens et les amas mésodermiques cles
Polyclades, laisse néanmoins ces derniers avec les Turbel­
lariés et place les Némertiens dans l'embranehement des
Vers. C'est le contraire, à mon avis, qu'il faut faire.

En effet, les quatre vésicules ou disques des Némertiens.. ,
d'origine ectodermique, ne sont pas comparables à des
formations mésodermiques, elles ne constituent pas non
plus un amas cellulaire, intermédiaire entre les deux
feuillets primaires, évoluant à la manière d'Ullll1ésenchyme.
Elles sont en réalité le point de départ de la jeune Némerte
tout entière. Celle-ci est formée d'uu endoderme qui n'est
autre que celui du Pilidium ou gastrula, d'un ectoderme
secondaire issu de l'ectoderme de la larve lequel est rejeté et
correspond peut-être à l'ectoderme primaire que eertaines
larves de Trématodes et de Cestodes rejettent également.,
et enlin d'un mésenchyme d'origine ectodermique, puisqu'il
dérive des vésicules ou disques ectodermiques, et puisqu'il
donne naissance au système nerveux Gomme chez les Tri­
clades. La diagnose embryologique des Némertiens corres­
pond donc à celle des Plathelminthes P,t s'éloigne au
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contraire de la diagnose des Vers) principalement par
l'absence d'un mésoderme.

Les Polyclades, au contraire; possèdent des initiales
rnésodermiques qui se forment hâtivement et de la mème
manière que dans un grand nombre de cas de seomen tation
épibolique. Bien que le mésoderme de ces a~imaux se
développe Ù la façon d'un mésenchyme, par son mode de
formation comme par sa destinée il s'éloigne complètement
du mésenchyme des Platodes. Dans aucun cas, en effet, le
mésoderme des Polyclades ne donne naissance au système
nerveux, aux organes des sens et aux rhabdites, organes qui

. se forment dans le mésenchyme ectodermique chez les
Plathelminthes. La diagnose embryologique des Polyc1ades
s'éloigne donc de celle des Plathelminthes, et se rattache il
celle des Vers. La larve de MÜLLER, doit en outre, être
considérée comme une jeune trochosphère.

Dondes Polyclades doivent être séparés des Turbellariés.
Les resseniblances qu'ils présentent avec ces derniers sont
purement adaptatives; elles tiennent à une convergence
produite par un même g-enre de vie, la reptation. Quand on
compare, en effet, l'organisation des Polyclades et celle
des Triclades, qui sont les Plathelminthes présentant le plus
de ressemblances avec les Polyclades, on est frappé des
différences profondes qui exis tell t entre ces organismes.
Qu'il me suffise de rappeler la disposition de l'appareil
digestif, le nombre des ovaires, . l'absence chez les Poly­
clades des glandes vitellines et d'un cloaque génital q~i
existent chez les Triclades, caractères très importants
auxquels on pourrait ajouter bien d'autres différences
secondaires.

Une conséquence des idées (lue je viens d'exposer; c'est
que le système excréteur des Plathelminthes et celui des
Polyclades, malgré leur grande ressemblance, ne sont pas
homologues. Le premier appartient à un mésenchyme d'ori­
gine ectodermique, tandis que le second, formé dans un
mésoderme vrai, est comparable aux pronéphridies des

.'
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Vers. Il n'y a pas plus de relation phylogénétique entre le
système excréteur des Platodes et celui des Vers, qu'il n'y
en a p.ntre l'otocyste des Mollusques et celui des Mysis
entre l'œil des Céphalopodes et celui des Vertébrés. Ot~
entre le système nerveux des Méduses crllspédotes eL ~elui
des Cténophores.

Si, par les phénomènes embryologiques, l'organisme
Polyclade se sépare complètement de l'organisme Triclade,
si la structure du Polyclade adulte ne peut pas étre ramenée
à celle du Triclade adulte, par contre les Triclades se
relient forcémen t, par leur développement eL par leur struc­
ture, aux auLres Turbellariés et aux Platodes, ainsi que
nous le verrons plus loin.

2. - POLYCLADES, CTENOPHORES ET CNmAIRES.

La plupart des auteurs rangent encore dans un mème
embranchement, celui des Cœlentérés, les Porifères et les
Cnidaires, auxquels ils rattachent les Cténophores. Toute­
fois ils sont en général d'accord pour reconnaître que les
Porifères et les Cténophores s'éloignent considérablement
des Cnidaires. Il est certain que l'organisation et la morpho­
logie externes sont suflisuntes pour justifier la séparation
des Porifères et des Cnidaires d'une l)art, et celle des
Cténophores eL des Cnidaires d'autre parL, eL la création de
trois embranchements distincts aux dépens desCœlentérés.
Je crois qu'il est impossible de donner une diagnose satis­
faisante pouvant s'appliquer à la fois à ces trois types.
Depuis que les idées de HCECKEL sur la morphologie des
éponges sont démontrées fausses, on ne peuL pas éLablir de
comparaison entre le système des canaux de ces animaux
et le système cavitaire des· Cnidaires. D'un autre côté, il
faut une certaine dose de bonne volonté pour ramener au
type Méduse le Lype Cténophore, qui s'en éloigne considé-
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rablement par son système de canaux) par ses palettes
natatoires, par son système nerveux el son organe sen
soriel) par ses tentacules qui, lorsqu'ils existent, sont
tOlljOurS au noinbre de deux, par la symétrie, par les
cellules préhensiles, et, on peutIe dire) par tous les détails
de l'organisation.

Au point de vue embryologique; les Porifères, Cnidaires
et Cténophores sont encore plus nettement différenciés. Les
Porifères sont des métazoaires diplobJastiques il mé:>en­
chyme d'origine endodermique, les Cnidaires, de même que
les Plathelminthes, sont des métazoaires diploblastiques il
mésenchyme d'origine ectodermique; tandis que les Cténo­
phores possèdent, comme l'a montré METscHNIKoFF, un
mésoderme, et eu outre un mésenchyme d'origine ecto­
dermique.

Les ressemblances des Cténophores avec les Hyùromé­
duses sont donc plus superlicielles que réelles. On peut
attribuer ces ressemblances il un phénomène de conver­
gence due à un même genre de vie pélagique.

Quant aux affinités établies par LA~G entre les Cténo­
phores et les Polyelades; elles sonL assurément très
aLtrayantes , très vraiselllblubles) mais on ne peut pa::;
encore les considérer COlllme définitivement démontrées.
On sait le r6le important qu'on a attribué il la Cœloplana
il1eznÛwl/üÙ et Ù la CtenoJJlana J(mvale1;skii comme formes de
passage entre les Cténophores et les Polyclades. L\NG, dans
son excellent « Traité d'anatomie comparée »; résume de la
façon suivante les rapports de ces deux curieuses espèces
avec les groupes en question:

« Ces deux formes se rappruchent des Cténophores:

» 1° Par la po~session d'un organe des sens aboral ;

) 2° Par la présence de buit rangées de plaquettes
J) ciliaires (Ctenoplana) ;

» 3° P;3.r la possession de tentacules pennés;

l) 4° Par la structure générale de leur corps.

1·
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» La Cwloplana et la Ctenoplanu se rapprochent des
» Polyclacles :

» 1° Par la forme aplatie du corps et la propriété qu'elles
» ont de se mouvoir en rampant;

» 2° Par la ciliatiollgénérale du corps;

» 3° Par la présence d'une membrane basale; .

)) 4° Par la pf(~sence d'une musculature cutanée consis­
) tant en une couche de muscles longitudinaux, et une de
» muscles annulaires;

» 5° Par la présence cle libres musculaires dorsi-ven­
» traIes ramifiée" i\ leurs deux extrémités;

» GO Par la disposition du système gastro-vasculaire ;

» îO Par la présencf'l de deux tentacules c1or"aux (qui, Ü

» vrai (lire, ne sont pas pennés chez les }Jolyclades), el. ll'ul1
)) cenl.r!' nerveux (?) dorsal;

') 8" Pnr ]a présence d'un système aquifere (Ctello-
l) plana "?). l)

L,\\G ujoute, d'ailleurs, que les ressemblances 1-5 ont
leur raison d'êti'e dans le mode de locomotion par reptation)
et qu'en outre Cœloplana et Ctenoplana sont encore mal­
heureusement assez mal connus, en sorte que l'on ne sait
trop si l'on a affaire à une larve ou à un animal adulte.

En résuUlé, ces formes sont plus voisines des Cténophores
que des Polyclaeles. Ctenoplana est même certainement un
Cténophore aclapté Ü la reptaLion, et nous montre ([ue
l'orgùnisme Cténophore, qui abandonne la vie pélagique
pour la vie rampante, se rapproche de l'organisme Poly­
clalle. C'est la seule conclusion ([u'il est permis (le tirer de
l'étude des deux formes Cœluplana et Ctenoplana. Mais la
ressemblance de ces especes avec les Polyclades est-elle
simplement un fait de convergence, ou bien nous montre­
t-elle une véritahle relation phylogénétique .?

Les Polydades ne présentent pas trace du mésenchyme
d'origine ectodermique qui est si développé chez les Cténo-
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phores. Si l'ou pouvait démontrer que la disparition ùe
l'ectomésenchyme, clJez les Polyclades, est une consé­
quence de l'<lplatissement du corps produit par l'adaptation
i.t la reptation, il n'y aurait plus, ù mon avis; une seule
objection capitale à faire à l'opinion de LANG, qui ralt<lche
les PolycJades aux Cténophores. L'étude du développement
de Ctenoplana et çle Cceloplana élucidera peut-être cette
question.

3. - ALLOIOCŒLES ET TRICLADES.

La division des Dend1'ûcœlida, dans laquelle on s'accorde
généralernen t à réunir les Triclades et les Polyclades, lloit
disparaître du vocabulaire scientifique, parce qu'elle cons­
tiLue un groupe artificiel.

Le seul caractère commun Ù tous les Dendrocœlides c'est
l'existence d'un appareil intestinal à branches plus ou
moins ramifiées. Il n'yen a point d'autre. Or, ainsi que
LAKG l'a montré, le type de l'appareil digestif chez les
Triclades et les Polyclacles est très différerlt. Dans les pre­
miers, l'intestin est toujours formé de trois branches prin­
cipales: une antérieure et deux postérieures. Le pharynx
se trouve au point de jonction de ces trois branches qui
peuvent porter des rameaux plus ou moins dichotoUlisés.
Toute autre est la disposition de l'intest.in chez les
Polyclades, où nous voyons le pharynx s'ouvrir dans une
poche uniclue dans laquelle déhouchent radiairement
les r<lmeaux dendritiques. Quant aux: autres organes, ainsi
que nous l'avons dit plus hau t" ils ne présentent que
de rares analogies dans l'un et l'autre groupe. Nous
avons vu (l'ailleurs que les pllénomènes embryolo­
giques établissent d'une manière évidente la différence
essentielle et précise qui existe entre les Tric1ades et les
Polvc1ades.

J~ai écrit <Jans un autre mémoire (141, p. 99): (( Il n'est

t
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pas impossible qlle les Polyclaùes et les Triclades, q:lÎ ~ré­

senlent d'importantes di:fl:'érences et dans leur orgamsatIOu
et dans l'histoire de leur développement, aient aussi des
aLLaches avec des divisions différen tes des Cœlentérès. ))
J'ai e:-':pDsé plus haLÜ l'éLat de la (luestion relaLive aux affi­
niLés des Polyclades et des Ctéuopllores. Quant aux.lUH1bùo­
cœlides; je ne sui" pas éloigné de les considérer comme
descendant de larves ciliées d'Anthozoaires qui; au lieu de
se fixer. auraient continué Ù nager ou se seraient adclptées
Ü la reptation.

. Examinons maintenant les affinités des Rhabdocwlides
eL des Tric1ades. Disons d'abord llue les phénomènes
embryoloaiC[ues sont essentiellement les mêmes cllez les
Tric]~\des°d'eJu douce, les Tl'iclades llwrins, les Triclades
lerrestres et les Rhabdocl..elides, il. l'exceplion peut-être des
ACleles, le" seuls Turbellariés dont je n'ai pas encore pu
sui \Te le développement.

En 1879 (109) p. 141-144), j'ai proposé de rattacher au:\
Triclades les genres .j)![onocelis ŒnsT., Ente1"Ostoma CL.~P.,

Vortice)'Os O. SC:HM. et TU1'ùella GnAFF en les réunissant
dans Ulle même famille sous le nom de lr1onocéliens. Ce
dernier nom n'a pas été adopté par Gnù.F1" dalls sa « Mono­
arap1.Jie der Turbellariell )). Cet auteur <l créé, ponr ces
o . , .
genres eL pour quelques autres que Je n aValS pas eu
occasion Ü'éLudier, la tribn des Alloiocœla qu'il laiss<l, avec
raison, parmi les Rhabdoccelida. Je tiens il monlrer
c01Jlbien celle tribu des A.lloiocwles est relllHrquuble au
point de vue de l'an<llomie comparée.

1lu PLESSIS (155) <l trouvé, à Nice, un TurbeJ1arié qu'il a
désigné sous Je nom d'Otop/ana întermedia. C'est uu
<lnimal de 4 rnillim. de long, dépourvu d'yeux, mais possé­
dant Ull otocyste et deux fossettes ciliées. Son corps est
garni surses bords <le longues soies tactiles symétrir[ues eL
est pourvu de cellules agglLÜinanles. Le cerveau est
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ùis~oïùe. Les organes reproùucteurs sonl composés de deux
o~ülr:s, un de chaque c6lé du pharynx, de deux glandes
vltellll1es, de lesticules folliculaires situés dans la moitié
?ntérieure du corps, d'un pénis a,'ec reYètement chitineux
lll~erne. Ainsi que DU PLESSIS le fait remarquer avec juste
faISOn, tous ces caractères sont ceux des 31onotus. Mais
Otopla-na ne possède qu'un seul orifice sexuel; « il est donc
n~ono~onopore J), clit nu PLESSI'3, En outre, l'appareil
dIgestlf est celUl d'un Triclacle: le pharynx, par sa forme
et sa structure, est identique à celui d'un Triclade et
l',intestin est composé de trois branches, dont une anté­
Tleure et deux postérieures, avec un grand Hombre de culs­
de-sac c?urts et irrégulièrement bifurqués. OtojJ!ana
mte?'?itedza est donc monogopore et dendrocœlieu. A llssi
J)~. PLES::>IS, tout eu donnant il sa planaire le nom spécifi(IUe
u'mtermedia « pour exprimer j llstemen~. la valeur transfor­
mis~e de cette nouvelle esp(~ve J), la range avec les Triclaùes
manns, et il a raison.

Exanll'nons la val" l l ù",ur le que ljues-uus es caradères
d'Otoplan(~.

A. - Du PLESSIS dit que lu présence des soies tactiles
Ghez OtoJ!lana flSt un caractère que ne possède aucune
autre planaire. C'est une erreur. Des soies raides svmétri­
quement distribuées sur les bords du corps et dans la
région céphaliqLle, se rencontrent chez de jeunes Triclades.
J'ai donné des ligures (109, Pl. V, fig, G et 15 et 175

fig. 2) de jeunes IJendrocœlam lacteu?n et punctatwn qui
sont très démonstratives. Il est mème intéressant de
constater que ces soies raides ne se rencontrent plus à l'âge
éJùu.lte. Co:nme les conditions de vie sont les mèrues pour
les.Jeunes et les adultes, on peut donc ètre tenté de consi­
ùérer les cils raides des jeunes planaires comme constituant
un caractère atavique.

r

B. - Le caractère tiré du nomhre des orifices sexuels
n'a flu'une valeur toute sAcondaire. Nous voyons, par
exempIe, clans la tribu des Acœles, la famille des Propo­
rides avec une seule ouverture génitale, et la famille des
AphanostolUides avec deux, Dans la tribu des Alloiocœles,
les Plagiostomides n'ont qu'un orifice sexuel, taudis que
les Monolides en ont deux. Dans la tribu des Rhabcloccdes,
le nombre varie également d'une fùmille à l'autre et lllèIl1e
parfois dans une mème famille (les Mésostoruides el les
Froboscides). Les Polyclades présentent des fails analogues.
Tandis (lue, dans la règle, ils possèdent des ouvertures
mâle et femelle dislinctes, les genres StyloCI70p/(~7U! et
IJi:;cocelis n'ont liu'un seul orifice sexuel, sans qu'on puisse
cependant les éloigner des autres Polyclades.

Nous voyons donc que le nombre des ouvertures géni­
tales n'u qu'une faible valeur pour la systématillue.

C. - Le <.;aractère tiré de la disposi tion clc l'apparei l
gastriqufl est en réalité le seul qui autorise le classement
d' OtoJï7ana parmi les Triel ades.

En résumé le Turbellarié de DU PLESSIS est un Alloiocœle
par tous ses caractères, sauf un,

Allolls Ull peu plus luin dans la cOillparaisoll des .\l1oicl­
clBles et des Triclades.

.J e ne vois rien, dans l'étu t actuel de la science, CL Lli
s'oppose il ce que l'appareil digestif des Triclad(~s puisse
()tre considérr. comme dérivallt de l'intestill des A..lloiocœles.

Je s,lis bien que les auteurs ne sont pas cl".lccorcl sur la
cluestion ùe sa voir si les Triclulles descenclen t des Alloiu­
CIBles, on si, HU eOlltrajl"f~, ce 110 :-;ont pas k:-; Al.loiocœles
qui descendent des Triclaùes. Il me parait cfl]Jelldunt
logirruc d'adopter la première eonception, puisque l'embryu­
logie montre, d'une peut, que la disposition ~afactéristique



~le l'i~tcsth~ des Triclades est précédée par une phase li
mtestlD d1'OlL, et, d'autre part, qu'il n'y a aucun Alloioccèle
oll.Hhabdocœle COTlnu passant, pendant la période embryon­
nam:, par une phase il intestin tric/ade. En effet. l'01se1'­
v?tion de HYDEH (125) dont il sera question pius loin,
dap~(~s la~ uelle un Triclade parasite de LÙIUlh!s ]J01Vll/iemus
,luraÜ un lfltestin triclade il l'étatjculle, tandis (jU'Ù l'étal
;ldulte l'intestin ser,Jit rhab([ocœle, est Gerlainement le
résuHat d'une erreur. L'animal à intestin droit est uu
;~l~oiocœle et n'est nullement la forme adulte du jeune
l nclade observé par cet auteur.

11 est Ù renli~rquer que le corps s'aphttit progressivellient
dûns les PlagIOstomides, les MonolirLes et les Triclades.
Or, cet t1plütissement graduel il de l'illtluenc(' sur la forme
de l'appareil gastrique. Parmi les PJagiostomides, le genre
Pta.r;zoslO17J,(t présente un corps arrondi, son intestin sacci­
ÜlfIlle ne diffère guère de celui des Rhabdocœlides; les
Cylindrost01iIl:t, qui sont un peu plus Clplatis, ont l'int~stin
S?ccirorlne déjà un peu irrégulièrement élargi. Les Mono­
t](les sont plus aplatis encore, leur intestin devien t lohé.

En mème temps lu posilion du ph,jr;)lnx change. Placé
da ilS la première lllOi tié du col1)~ a vec ou verlure lll1Gcale
di rjgée en avant dans les genres Pla.r;iostoma et V01'(iC('T(;S

(so~s~ralllille des Pla(Jiostmninc(!, cet organe occupe une
posItIOn à pen près médiane ayec bouche dirigée tantôt en
avant et tantôt en arrière dans la sous-famille des C?/Nn­
d'J'ustoJnina, et enfin il est logé dans la seconde moitié du
corps avec bouche dirigée eu Clrrière dans la sous-famille
des AllostomÙUl.. Cette dernière position se retrouve dans
les :Monoti.des elles Triclade:>. On pourrait encore ajouler
c[u~ l'aplal~~sementdu eorps influe sur la ronne du pharynx;
qUI de dolllfonne devient de plus en plus cylindrique et
allongE\.

Le Ghangement (le position du pharynx Cl pour consé-

l
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rluence la division rie l'appareil gastriqne ~n deux. rég~o~s;
une jJTépharyngienne et une rétropharyngîenne ..La rep;lOlt
prépharyogienne existe à peine dans les types apl.lil.rynx
antérieur. Ainsi les coupes saglltales de Pta,r/wstonUi
lllontrent simplement un très coud mais large cœ~uIl1, qUI
s'étend eo avant au-dessus du pharynx. An contnnre, ?<Ill~

les autres types, et particulièrement chc.z le~ Monot1~es,

la IJrancbe prépharyngieulle de l'intesLm est tre~ deve- ,
loppée; elle corresponrl évirlemmen t il la branche mtest1­
nnle antérieure des Triclades.

Une autre conséquence de l'aplatissemenl (lu Gr)rps, c'est
l'impossibilité pour la région postérieure.de l'intestin ~l'un~

part, et le pharynx et les org~nes .géUl:aux ,vo!u~llleu~

d'autre part, de rester superposes. C·e.st la, Je crOiS, l expll­
eation qu'on peut donner de la formalIOn des deux brauG.hes
laLérales postérieures des Triclades qui, duns cette mn.mere
de voir. sont homologues rIe la région rétropharynglBl1110
(le l'int~still des :\.llo'ior;œles. En méme temps qne l'in­
testin rétropharyngien s'est partagé en deux braJlC~leS

latérales, ,mire lesfJ uelles le pharynx. et les organes. gem­
tnux prennent place, les lobes inteslll1aux €(~ son.t re~u.lü­

risés et rumifiés pour donner' naissanœ Ü lu dJspo:::ill~on

plus on moins dendritrique, caractéristique de ceflülllS
Triclades.

Qnelques faits penv811t être signalés à l'appui de celte
interprétation.

Le JJfonotus setosus présente, d'après DU PLESSIS (.156),

les plus remarrluables ressemblances avec Otopl,ana mte'I'­
media. Ces denx espèces vivent ensemble et ne peuvenL
gup-re se distinguer l'une rte l'antre (lue pur la rOm.le de
['intestin (lui est rbabclocwle ùans la prenllerc, tnc1ade
dans la seconde. Encore a-l-il semblé a DU PLESSIS que la
portion rétropbüryn~iellnede l'intestin de il:!onotlis setos~(s

est fendue.
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1e genre Botlm'ojila?la, décrit par BHAlJi': (116) et que
GHM'[.' a en raison de ranger parmi les AlloiocœJes, présente
un intestin lobé et <[ui, au point d'insertion du pharYllx,
se sépare en deux branches latérales postérieurAs ..Mais ces
hranches se rejoignent bientôt Cil alTière du pb::trynx pOllr
ne plus former qu'une large poche, de sorte que l'intestin
postérieur pœsenLe la forme d'uJl ovale circumpharyngiell.
11 ya Ifl évidemlllent une première indi<,;ütioll de l'intestin,
lric1:tde.

Parmi les Triclades ma rins, les genres CCi'cym et S?jllha!la,
qui doivent être fusionnés, sont caractérisés par l'existence,
entre les deux branches postérieures de l'intestin,d'un réseau
d'anastomoses transverses, Cette disposition a élé siglwlée
aussi p;u O. SCH\JID'l' (71) chez Dend?'ocœlmn Nausz'caœ,
]Jar L. GRAF!' (107) chez PLan(wia Limuli adulte, pur
VE.JJ)OVSKY (126) Ghez Plana1'l'(l V?';(ticiana cL Anocelis
cu:m, DrU(IN dit avoir vu un cas sel1lbhlhle chez Dem(ro­
cl):{um lac/eulJ/,. Je puis ajonter (fIlé j'en ai observé llli très
grand nomhre chez Dend?'()CII'!'(/?n lacteum et ]Juncto!u?n.

"-\u moins en ce l/ui concerne le genre Dcnclrùcœlum et
Plrt?1m"Ù" Limuli, ces anastomoses trllllsverses ne sont
certa~nemelltpas primitives. Elles représentent nne dispo­
sition secondaire, pu rement accic1en telle. Cela est d'autllu t
plus SlÜ' qlle, d'après QI{<\Io'F, les jeunes Plana1'l:(l LÙlllIh

ont des branches iutestinales postérieures séparées; c'est
égalelllen t le cas pOllr Dend)'ocœlu17I, Mais J.ans le genre
Ce'rC,7j),I'-, qUÎ, par la position de ses ovaires, se rapproche
des Alloiocœles, ces anastomoses ne peuvent-elles pLIS repré­
sen ter une phase intermédiaire entre la forme Eotll?'i()plana
et la forme Triclade'2 On ne peul 'actuellement que poser
la question dont la solntion sera donnée pal; l'étude du déve­
loppelllent. Toutefois LUes observa lions sur l'emhryogénie
de P1'uce)'odcs ul'oœ, uu Triclade lllarin, m'ont lIIontré que
tons les inclivicliis (10 cdte Ilspèce, il l\~dosiol\, ont
un appareil intestinal du type de celui de Botlwioplana,
landis qU'à l'état adulte, les cleu x: branr.hes postérieures
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sont ilistinctes ct indépendantes. Cette observation me
porLe il considérer les Cerc?jm comme conservanL, peuc1nnt
Ion te la Yir., III cl ispositioll de l'intestin de Bot/,riopla1/.l/
et des embryons de P1'oce1'odes.

011 pourrait objecter, il ma manière de voir relative il
l'influence (le l'aplatissement du corps sur la forme de
l'intestin, que les Tridadc3s terrestres ont un corps snbcy­
lindrique et présentent cependant les deux branches lJl)ste~­

rieures dcl'intest.in distinctes. On peut répondre il cela que
les Triclades terrestres ne sont certainement pas des types
pri1l1iti fs, mais bien des formes ac laptées seco~ùair~l~leI11 il
la vie terrestre] et que, par consét[uent, la dlSpo:iILlOn de
l'inlestin est acquise héréditairement. Il est d'aillel1l's il
remar<lucr que leurs troll cs in testina ux :iOn t sim plelllent
lol)és.

Un Garadère important. pOllr la ~ystéJllatique des Tllrhel­
lariés, c'est celui que l'ou peut tirer de la nature d dn
développement. du mésenchyme. Je crois èLre le prell~ier il
avoir apIJelé l'uttention sur ce caractère que J'al n1lS en
tète des diagnoses des H,habclocœles et tIcs Dendrocwles
(lue j'ai données en 187S3 (109),

Ce camclèr8 a été heureusement utilisé par GlnFl" dans
ses diagnoses des Lribus des Hlwbdocœ{(l et. des Atloiocœla.
Chez ces derniers, le mésenchyme est ilUSSl clense (fLJ(~ cbez
les Triclades, et c'est en graulle partie pour e(~la (illf) j'avais
réuni mes Monocéliens (= AlloioC'œles) aux Triclades.

Les organes reproductel1l's présentent aussi de rema~".

qllahles analogies dans les cieux groupes que n.ons conSI­
dérons, l)aJls l'lIn comme dans l'uutre, les tesLlcll1es sont
folJicllla ires, ct la disposition générale des organes mùles
est LrAs selllblabie.

Pour les organes femelles, nous voyon~, dans les AlIoio­
cmles, den x ovaires situés l'lm il droite, l'auLre il gauche
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de la base du pharynx. Dans les Triclades, ces deux ovaires
se reLrouvent, mais seulement reportés plus en avant. Il
est inté~es~antd'ailleurs de noter quelques termes de pas­
sage. AmSi le genre Cercvm a ses ovaires dans le voisinao-e

b
de la base du pharynx) comme Otoplana et les Alloiocœles.

Les Triclades possèdent des glandes vitellines follicu­
h:ires., tandis qne les Alloiocœles n'ont qlle deux glandes
vltelbnes compactes. Mais ceHes-ci sont irréo'ulièrement
lobées et même parfois en partie rami nées. On ~onr,oit très
bien que l'exag~ration de l'aplatissement du corp~ ait eu,
pour résultat) d'accenLuer davantage la disposition ramifiée
des glandes viteJlines et de produire l'état follicuhire qui
n'est qn'un éLaL dendritique exagéré.

L'utérus, diverticule du cloaque génital, est un organc
très constant chez les Triclades. Il existe également cllez
les Alloiocœles. S'il n'a pas été signalé chez tOIlS ces ani­
maux, cela tient vraisembJablement à ce que cet organe ne
peut être con venablement étudié que paf le méthode des
coupes (141, p. 22-27).

l,es organes excréteurs présentent aussi nne disposition
semblable chez les Alloiocœles et les Triclades.

Qlwnt aux organes des sens, ils n'ont rien de constant.
pas pIns dans l'un que dans l'autre de ces groupes. si
notamment l'oLocyste fait défant dans la règle cbez les Tri­
clades, il manque aussi dans la plnpart des Alloiocœles ,
puisqu'on ne le rencontre que dans les genres MO'/1otus et
Automolos.

La conclusion de ee qui précède, c'est qne les Alloio­
ceeles présen tellt rIes a flInités ~troites avr-c les Triclades.
C'est un fait (railleurs géut\raleJllfmt reG011IlU. Les quell[u0s
di [J.'rren ces d'orgmlisatioll, qui disLillguenL ceux-ei de
Geux-là, penvent être conSIdérées comme nne conséquence
de l'exagéra Lion de l'aplatissement du eorps.

** *

On peut aller plus loin dans la détermimlLion des am­
lli Lés (les Triclades et (les Alloiocwles.

nHA 1"F, uvec raison, a di visé ces derniers en cl euxtllllÏl1es,
les Pl::JgiosLoll1ides et les Monotides; llIais il a eu torL, il
mon avis, de eOllsidérer les Triclades comme clérivant de la
première de ces familles. Itvidemrnent c'esL l'existence
d'un seul orifice génital chez les Plagiostomides qui l'a
conduit i1 sa mallière de voir. En réalité ce caractère est
tont ci fait second'Iire. On trouverait de vrais Triclades
digonopores, que cela ne serait pas plus é tonnan t qHe l'exis­
tence de Polycludes monogOllOpores. Un'y a hl, en effet,
(JlÙm simple phénomène de coalescence ou de (lisjonction
des orilIces, qui ne reLentit pas pl'orondélllent sur la dispo­
sition générale de l'appareill'eproducteur.

Au contraire, le rlegré de l'aplatissement du corps, qui
est en relation avec une adaptation à une reptation de plus
en plus parfaite, entraîne fatalement des modifications
puissantes dans l'organisme. Or, (ll.lr.!s sont les Alloiocœles
les plus aplatis"? Ce sont é'l'idelllment les Monotides. Et
d'aillenrs Otoplana ne pl'ésente-t-il pas tous les caractères
de ces derniers et particulièrement de MOi/otus setosus?
« Ces deux espèces, dit DU PLESSIS, établissent un pont
allant des Rllabdoeœles aux Denclrocœles ", et il ajoute,
il tort évidemment: ClOU vice versa 'J.

.Quant aux affinilés des AlIoiocœles et des Rhabdocœles;
elles sont Lrop évidentes pour <jueje m'y arrète.

4.. - MORPHOGE.NIE GÈNi:n.u,E DES TunnELLAI\IÉS.

Nous avons vu que les Alloiocœl~s otfrellL, au point de
vue de l'anütomie comparée, une curieuse série de c1épht-
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OlFf<'b:tU:;;\1'S CAS DE LA 1'(}SITIl):'\ 8'r DE: L'ORIE:'\"A'l'IO:\ l)U PH:\RY:,\X

REnIAl{()UE. - Certains Alloiocceles ont nn pharynx Ù

peu près médian (fig. \) et 10); mais trop long ponr con­
server la position verticale du pharynx de J1tfesostoma; dans
ce cas, la houche est dirigée tanlôt en avanl (fig. \J),tantüL
en arrière (fig. 10) ;

3° L'hél11isphèn~ caudal croît moins vile que l'hémis­
phere céphalique (fig. G). - Conséquence. le phurym: lle
l'acluJLe est situé dans la seconde moitié <lu corps avec extré­
mité distale rlirigée en arrière. Ce C,IS est celui de tous les
Triclades.

nans les schémas sui"anls; l'inég:J1e longueur des flèches
supérieures, indique cles inégalités corresponrlantes dans la
vi tesse cl 'accroissement des den:\: hémisphères, an 111 omenL
où la sYlllétrie bilatérale est définitivement cOllStitnée. On
voit que l'axe du pharynx oblique (dont ln direction est
marq uée par la (leche inférieure) faiL Loujours avec la dÜ0C­
tian du plus grand accroissement un angle ob t"!l s, Üoot
l'ouverture est tournée en anière ou en aYQJll, suivant que
le plus rapide accroissement se fait ùans la direction cau­
dale ou dans la. direction céphalique. On a un angle dl'Oit
dans le cas oÙ l'accroissement e;;t égal dans les (leux direc­
tions antérieure et postérieure.

Fig. ~.

C:,.,s de PIHgLO,l;(O))/(t

l'Uf"ot1û1';Ja.ru/II.

Fig". 1.

Larve spht>t'iyye ou üvoïJc
<le T,"·hello,.i•.

~ .

cements du pharynx et de la bouche, correspomlant d'ail­
~eu l'S il des degrés divers de l'aplatis:-;emcnt du corps. N'est­
Il pas naturel de consid8rer, comme s'éloignant le moins du
type prilllilir, les formes che% leSIIUGl1es la houche esL
antérieure '?

Les études em])ryologiques que j'ai l'aiLes m'ont
montré fi Ile, dans les iClrves spllériqucs des Turbellariés,
le phUfYllX provisoire, rlépoun:u de gaine, est terminul
et f~ppelle la (lisposition de la honche (\gulemenL
tennlllale des lan'cs ciliées cL\nLhozQaires, et que ln
pharynx de l'adulte sc forme au point où existait précédem­
ment le pha.rynx lanaire. Le déplacement graduel de la
bouche, dans l'ontow)uie, nous apparait comme résultant
d'un développement inégal des deux moitiés Je la larve pri­
miti vement sphérique. A mesure que le pharynx semble
s~ déplacer de l'extrémité anlérieure vers l'extrémiLé posté­
ne ure , le corps, dans la règle, s'aplatit de plus en plus.

_~(in de préciser davantage, sUpposollsblantô sphéri'll.lc
ou légèrcmellt o\'oic1e posée la bouche en bas lfig. 1). Dans
ce cas, pal' le diamètre verticul Ijui se confon,\ <~v-e~ l'axe
du pharynx, ail peut faire passer uu plan (lui parlugc la
sphère en deux hémisphères. Désignolls l'un des ces hémis­
phères sous le nom d'!71;misplu're rt;ji!lalÙjlU:, ['autre sous
celui d'lu:m/sp!}(;1'e caudal. Dans le passage de la forme
sphérique Ü la forme définitive de l'animal, on voit que les
deux b.émisphères subissent LUI développement eu général
inégal, variable suivan t les espèc;es. Trois cas saut il con­
sidérer:

1" L'hémisphère caudal croit l'lus vite ([ue l'hémispLère
céphaliquo (fig. 2 et 3). - Consé<[Ltellce: le pharynx dr,
J'adulte est plus ou moins antérieur avec extrémité clistëlle
dirigée en ilvanL;

2" LI viLesse d'uccl'uissemp,llL est égal0 Iluns les deux
hémisphères !fig.4. - Conséq lLellce : le pharynx de l'üd llILe
flst médian, l'ux(' (lu pharynx e:-;l normal il llt !Üce ventrale.



Fig. Î.

PliLqio:\[Olllfl.. "l'u(odorsalu,"L.
(AHolocLClc essentiellemenl n3~·eur).

Fig. D.

VylÙtd,,()SlOH'l.(l. irwrme

(:\Hoi\lcl\)le plultJl rampant llue no~ealll).

Fig'. R

Vort Ù'I~I'O." aurÙ:t(.laturn.

(Alloiocœle na:4co.nl el r.. mpanl).

Fi:;. G.
Lf:lrve Il'Anlhozol.lil'fl el JJ; TUl'bel1:11'i('

Il::\ticunt librcmC'ul.

éloi o'né de l'extrémité antérieure ùu corps. Or) les lJ1esosto?n({'
ont la bouche llléJiane, et l'élutle de leur développement
montre que la rorme adulte ne résuHe pas d'un simple
aplatissemenl de lu sphère, ou, si .l'on aime mieux" c~'une

diminution de longueur del'axe \:ertlcalde la lane sphenq ue,
mais qu'en réalité il y a prolifération et allongement des
deux moitiés céphalique et caudale, et cela suivant ùeux
directions opposées .

•Je ferai remarquer encore 4ue les Monoticles et les Tri­
claùes, ayant un pharynx situé dans la seconde moiLié du
corps, s'éloignent des Plagiostomides dont le pharynx: est
placé claus la première moitié.

CùUP8S SM;n-r,ILBS SCH<:"'ATIQIJBS U'ALll'lOCŒI.ES M0:"TlL''''T '.'''Pr.ATISSEME:''T

tiH.\lJlJF:L DU CORPS 1::N RELATtO!'i AYF.C LI:: CHANca;.\tr.;-;:T

Ur; nIHECT[O~ LJlJ PHARYNX.

Les schémas suivants montrent ({u'il existe aussi une
relation entre la positiüll du pharyux et le degré d'aplatis­
sement lIu corps.

"

Fi;;. ·L
Cu...; cl') ,I/,:xo:\/fJlJlft lOLI'L·f1IJrryll.

- JiU-

Fig. 3.
C,,:": de j"/Jl'l;",'rtJ.'i Iw,rÙ;ufflIIilU.

[<,ig.5.

e.s ,le Al/o,'loma ]Jal/iduIII.

Le point d'insedion du phar!lnx SU?' l'intestin semble donc
entminé dans le sens du jllus 'rapide ilco'oissemenl, la iJoudw
J'estant fixe.

Il y a là, dans les relations de posiLiou et d'orientation (lu
pharynx d'une part, et d'inégal dé'i"eloppement des régions
céphalique et caudale d'autre part, une loi embryogénique
qui est applicable aussi bien aux RLabdoccüles qu'aux
Alloiocœles et aux Triclades.

En examinant les schémas précédents, ou pourrait ètre
teuté de considérer comme primitif le cas de j}fesostoma à
pharynx médian et il axe normal Ù la race ventrale. Ce serait
commettre une erreur. Toutes les larves de RlzalJdocœla,
AUoiocœla et Triclada, que j'ai eu occasion d'observer, sont
primitivement sphériques ou légèrement o\·oïcles. Dans ce
dernier cas, le grand axe de l'ovoïde et .l'axe du pharynx se
confondent. Cette forme larvaire est facilement comparuble
il la larve r,iliée des Anthozoaires; comme cl<:ms celle-ci, la
buuche est terminale. IJ est donc naturel de considérer les
types à pharynx antérieur, comme se rapprochant le plus
de la forme primitive, ou, si l'on aime mieux, de la forme
larvaire, et nous pouvons dire 4U'U11 type est d'autant plus
éluigné ùe ceLLe forme qu'il présente un pharynx: plus
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De même, la transformation de la symétrie radiaire pri­
mitive en la symetrie hilalérale de l'adulte est une consé­
quence directe de l'inégalité du développement des denx
hémisphères larvaires. Ca r dans ces conditions, l'accrois­
sement ne peut plus se faire suivant une surface sphérique)
mais seulement suivant une surface à peu près ovoïde. Le
grand ax.e de l'ovoïde est l'axe antéro-postérieur de
l'anima], il ne correspond pas au grand diamètre Je la
larve ovoïde.

Mais la relation entre la position du pharynx et la forme
du corps est plus ohscure, plus lointaine. Pour l'expliquer,
il faut faire intervenir le /acte1w kéTédité. En effet, si nous
considérons les deux cas des figures 2 et 5, c'est-a-dire les
deux cas ~ pharynx antérieur et a pbarynx postérieur,
nous pouvons nous demander pourquoi ces deux figures ne
sont pas symétriques, pourquoi l'Allostornc" ou le 1l1onotus
ne sont pas aussi cylindriques que le Pla(jiostoma, par
exemple. Car enfin les deux hémisphères larvaires sont ou
paraissent être symétriques, et on ne comprend pas
pourquoi ap?"io?'i, suivant que ce sera l'un ou l'autre de ces
hémisphères qui prédominera sur le second, on aura dans
un cas une forme cylindrique, dans l'autre une forme
rubanée.

C'est le facteuT M?'édité qui vient ici se joindre aux
(acteun vitesses d'acc?'oissement pour en compliquer le
produit. La cause qui engendre l'aplatissement des espèces
du type de la figure 5, il. pharynx postérieur, nous échappe
complètement lorsque nous suivons les phénomènes
embryogéniques. Tout nous porte il. admettre que ces espèces
il pharynx postérieur ont dù passer successivement, clans le
cours de leur développement phJ'logénique, par des phases
analogues à celles des figures l à 4, à pharynx antérieur,
puis médian, et qu'ainsi ces types se trouvent ètre les
dépositaires de tou le une série de caractères hérités.

L'explication la plus vraisemblable de la relation entre la

Fig. -JI.
Allf}... lollw IJCl~lit[,(l1I

(,\ lIoi'1t:œle csscnliell<:l1ll;l1 ll•.t1Tlpalll).

- 4.t'-

Fig. Hl.

h"ll':1"f)s{{)1tHL VÙI!ltllianum.

(AlIoiocrcle ramp:lot, mais nag-r.anf.
enCore i.l l'l)c(';l~ion).

Fig. [2

jHonut·us rU.'i~·1tx.

(Allaiocrclc .:ssenliellelllenl rompant).

Ainsi; Ù mesure que le plIarynx sem hIe recnler 'l"ers L.l
partie postérienre du corps, lu forJlle de l'animal se modifie:
de splJériquc~ on c,vliurlrÎcjlle ([n'elle est. an dl-ibut, elle tend
à ilevenir l'Ilbunée. En out.re, quancl ou a bien ohserv,~ ces
animaux vivants, on voit qu:il ya un r;.Ippod. clired entre
le clegré d'aplatissement du corps et le perreGLioUllem(~nt rle
la reptulion. Un peut dire. d'ulle fac:OIl générale, qu'uu
Alloiocœle est essentiellement rampanl, quaucl son pharynx
est situé dans la secoucle moitié (lu corps avec exlrémité
dis laIe dirigée en arrière) et que son corps, par conséquent,
esl plus rubané; qu'il nage d'au tant mieux que son pharynx
est plus antérieur, el que son corps, par consér[uent; se
l'approche davantage de la forme ovoïde. Enlre ces deux
types; on trouve des espèces qui rampent el nagent illcliffé­
l'ell1111cnt; ces espèce8 ont toujours un pharynx à peu près
médian. C'est ce que j'ai essayé d'exprimer gruphicluement
dans les diagrammes ci-dessus.

Nous avons vu que la position Al l'orientation du pharynx
chez l'adulte sont directement sons la dépendance de la
rapidité d'accroisselllent des deux hémisphères larvaires.
Il y a IÙ un mécanisme ùe morphogénie que nous saisissons
clairement.
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position du pharynx et la forme du corps paraît être la
suivante: à mesure que le pharynx a reculé dans le dé"e­
loppement phylogénique, les espèces ont pris de plus en
plus l'habitude de ramper et le corps s'est de plus en plus
adapté à la reptation en s'aplatissant,

Les relations morphologiques dont le mécanisme morpho­
génique nous est connu, peuvent être résumées de la façon
suivante:

1° L'acc?'oissement est phts rapide dans l'llémisphè?'e cauda.l
que dans l'kimisphère céphalique: le pharynx est situé dans
la première moitié du corps avec extrémité distale dirigée
en avant, le corps est plus ou moins ovoïde, l'animal est
nageur,

2° La 'vitesse d'accroissement est égale dans les deux
hémispkè?'es: le pharynx est médian, son axe est normal à
la face ventrale, le corps est sensiblement aplati, l'animal
nage et rampe indifféremment.

3° L'acc?'oissement est moins ?'apide dans l'kimisphè1'e
caudal que dans l'Mmisphère céphalique: le pharynx rst
situé dans la seconde moitié ùu corps avec extrémité distale
dirigée en arrière, le corps est très a plati, l'animal est
rampant.

De ce qui précède, il résulte cla'iTernent que to~(te la
morphologie des Triclades et des R/~abdocœl'ides est dominée
par' le (ait initial de l'inégalité du développement des hémis­
'fikèr'es ca'ttdal et céphalique de la lar've, C'est cet accr'oissement
~"négal qui pr'oduit le changement de symétr"ie, c'est de lui que
dépend directement la position et l'or'ientation du phar'vnx,
et 'indir'ectement la l'orme c?/lindr'ique ou plus ou moins
aplatie du corps, la disposition de l'intestin et des glalldes
vitellines .

Il y a là une loi morphogénique très générale pour tout
le groupe.

r
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Quelques cas spéciaux confirment la loi. Les Triclades
terrestres me paraissent, à ce t égard, particulièremen t
intéressants.

Cas de Leimacops~'s te?"Ticola. - La morphologie de cet
animal constitue une véritable exception dans la tribu des
Terricola ou planaires terrestres. La bouche se trouve dans
le tiers antérieur du corps. A la vérité, Sem.'lARDA, qui a
décrit cette espèce, ne dit pas quelle est l'orientation du
pharynx, mais on sait que dans le genre P?'ostkeceraetts)
dans lequel cet auteur avait rangé la planaire terricole en
question, l'extrémité distale du pharynx est antérieure.
Quant à la forme du corps, elle est fortement convexe:
« Der Rücken ist stark convex )), dit SCHMARDA.

Cas de Polycladus Gayi. - Tandis que toutes les géopla­
naires, n l'exception de Leimaco]Jsis, ont la bouche presque
centrale, située un peu en arrière du milieu du corps, et
ont par suite le corps subcylindrique, le Polyctadus
présente la bouche au tiers postérieur de la longueur du
corps, mais aussi son corps est plus aplati que dans aucun
autre Te?'?'icola,

Cas yamissantinji1'1ner la loi. - Quelques cas paraissent
en contradiction avec la loi. Ainsi, parmi les Tricladeo
terricoles, le Microplana a la bouche située franchement
dans la seconde moitié du corps et pourtant le corps ne
présente pas l'aplatissement de Polycladus, il est au
contraire arrondi.

J'ai tout lieu de croire que cette exception à la loi, et
quelques autres analogues (Dolichoplana, par exemple),
sont plus apparentes que réelles, et qu'il s'est produit, dans
l'espèce, un allongement secondai·re de la région céphalique.
La connaissance incomplète de l'organisation de M~àoplana

et l'absence absolue de renseignements sur son embryogénie
ne nous permettent pas de discuter ce cas spécial. Mais j'ai
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constaté un fait intéressant d'allongement secondaif() dont
je puis préciser la cause. Le voici:

Parmi les formes tératologiques que j'ai fai Lconnaître
(174 et 175) il en est une, réalisée par le Dend1'ocœlwn
Nausicaa; d'Ose. SCHMIDT, qui me paraît capable d'expliquer
loutes les exceptions apparentes à la loi morphogéniqlle.
Dans celte forille que j'ai obsenée chez Denr1ToCœh??n
lacceum) les branches postérieures de J'intestin forment un
ovale fermé en arrière du pharynx et des organes copu­
lateurs. Cette monstruosité qui réalise un cas qui est
normal chez les jeunes P1'oce1'odes ult'œ, me paraît être
toujours précoce . .Te l'ai rencontrée cbez un jeune à
l'éclosion. Mais elle n'est pas incompatible avec le dévelop­
pement des organes génitaux, puisque je l'ai observée aussi
chez des individus à maturité sexuelle.

La bouche, chez DeneiT. lacteum normal, est si tuée
franchement daus la seconde moitié du corps) aussi bien
chez le jeune nouvellement éclos que chez l'adulte. Le
jeune Dend1'. lacteum présentant la particularité tératolo­
gique en question, avait la bouche située dans la seconde
moitié du corps comme les jeunes normaux. Au contraire,
les adultes atteints de la même malformation, ont la bouclle
médiane ou très peu en arrière, ou même en avant du
milieu du corps; leurs organes d'accouplement sont par
suite relativement plus antérieurs que dans les individlls
normaux.

Chez le jeune anormal comme chez les individus
I:'.ormaux, la longueur de la branche antérieure de l'in testin
est il celle des branches postérieures comme 3 est il 5, el la
longueur de la partie prébuc<;ale du corps est il celle de la
partie réLrobuccale comme D est a 5. Chez les individus
anormaux adultes, les longueurs de la branche ant~rieure

et des branches postérieures sont entre elles comme '1 est à
2, et la bouche est médiane ou à peu près ..J'ai pris ces
mesures sur Jes animaux à l'état d'extension, tels (111'i1s se
présentent lorsqu'ils rampent en glissant lentement.

•

1
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Ainsi, voici un fait bien établi; c'est secondai1'ement qu'il
se produit, chez nos individus monstrueux, un allongemell t
de la seconde moitié du corps. Ces individus il bouche
presqne centrule ne sonl pas moins aplatis que les individus
normaux nt pourraient, pur conséquent, comme l1fic)'oplana
et DolicllOplana, êt.re présentés comme une objection à la
loi morphogénicI1Je des Triclacles et des Hllabdocœlides,

Les conditions qui amènent l'allongement secondaire de
la deuxième moitié du corps peuvent être précisées. En
effet, l'espace dans lequel doivenl se rl.évelopper le pharynx
et les organes sous~jacents, étant fermé en arrière de bonne
heure. il en résulte (lue ces organes sont gênés (lans leuT
accro!~sement. Aussi le pharynx des individus anormaux,
cOlllme d'ailleurs celui de Dendr. N ausicctœ, est-il tortueux
et plissé clans sa gaine. Il n'y il pas de doule pour moi que
l'allongement secondaire ne porte que sur la région des
organes d'accouplement et ne s'effectue il mesure que ceux­
ci s'accroissent.

Nous pouvons donner, COlllme démonstration de cet~e

assertion, les rapports de longueur linéaire entre la partIe
circumbuccale des branches postérieures et la partie posté­
rieure impaire de ces mêmes branches dans les jeunes et les
Lld ultes. Dan s les jeunes anormaux, la longueur des branches
postérieures dejJuis l'insertion du pharynx jusqu'au point
où elle.,; se réunissent en arrière de la bouche, est il peu
près égale à la longueur de la partie impaire de ces mêmes
branches. Dans les individus anormaux adultes, au
contraire, ces deux mémes longueurs sont entre elles
cornme 7 est à 5. Ou voit donc ({ue l'allongement de la
partie pos térieure d li corps de ces indi vid us anormaux
adultes est plus grand clans la région des org<mes copu-
lateurs qu'en arrière de cette région. '",'

En se basant sur ces observations, on pent,.Ie crOls, elablu
ce princilJe : ...

[ln accl'oisseme'nt secondaire de l'-ime dcs mO'ttu:s d~t corps
lIeu! modific?' la position de la bouchc, sans in/loue?' sU?'
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l
Turbellariés.
Nélllei-tiens.
Trematodes.
Cestodes.

OnDRES.

1 Polyclades,
Mollusques.
Amphineures.
Nématodes.
Rotiferes.
Annélides.
Brachiopodes.
Bryowaires.

1 Crustacés.
~ Trachéates.

Plalodes

Cnirlaircs

VI. Vers ..

El:tl8U.ANCli~1'ItENT.s.

1. ;lJèsozoaires.

Il. Po,-i/ë,'cs.

~
mésenchyme

massif .....
Ill. Cœientàes.

(
mesenchyrne

Iucuneux ...

• •IV. Echinoderm.es et
Enlerozmaustes.

V. Ctenophores.

polypode ' VIL A,.thr0l)Odes .

notoneure VIll. Chordata.

trochosphere ....

sans
mésenchyme

ou avec
mésenchyme

d'origine
mésoder­

mique, larve

divisions et ont un point de départ très probablement
distinct. Dans ces conditions, les Polyclades me paraissent
devoir ètre retirés de l'ordre des Turbellariés avec lesquels
ils n'ont que des ressemblances superficielles dues à des
conditions éthologiques identiques. Polyclades et Triclades
constituent,à mon avis (181), un remarquable exemple de
convergence. LesPolyclades ne sont pas plus des Turbellariés
proprement dits que les Cténophores sont des Cnidaires.
La place de ces animaux dans la classification est marquée
dans le tableau suivant:

CLASS1FICATIDN DES MÉTAZOAillES.

avec ~ endodermique.
mesenchynlC

d'origine ectodermique.

,lsans mesenchyme .
'r.
~ gj avec lendoclermiquc.
*-'~ meseochyme .
.- ~ cl'origine
-0 ectodermique.

1
i".-

l

l'orie~talia:" d:lt flharynx, ni sU?' la f01'me du CD'l'pS qui sont
~c~utses defimtz-oement à l'animal à la suite du développement
mttlal des deux hémisphères céphalique et caudal de la la1·ve.
. C:e principe, qui complète ma loi lllorphogénique,
l~(.ilq~e e? nième temps la méthode à suivre pour lrouver
l exphcatlOn des exceptions apparentes à cette loi. Il nous
servi~n aussi pour éviter, dans la classification des Triclades,
certames erreurs que nous serions tenté de commettre
dans l'appréciation des véritables affinités des espèces,
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5. - L'ORDRE DES TURBELLARIES ET LA CLASSE DES POI.YCI.ADES.

Nous avons vuque les Monotides etlesTriclades présentent
à peu près la mème position du pharynx et le mème
aplatissement du corps, c'est-à-dire les mèmes caractères
qu'on pourrait appeler dominateu?'S, puisqu'ils entralnent des
modifications profondes et définies de l'organisme. C'est
pourquoi je pense, contrairement à l'opinion de GRAFF

que les Triclades ont bien plus d'affinités avec les Mono~
tides qu'avec les Plagiostomides.

S'il existe de grandes ressemblances enlre les Triclades
et les Monotides, par contre les différences sonl très nettes
et très profondes entre les Triclades el les Polyclades, Dès
lors, comme je le disais en commençant, la division des
Dend1'ocœlida doit dispilraître, et l'ancien ordre des Turbel­
lariés doit ètre complètement remanié,

Les trois divisions des Rhabdocœlida Triclada et Polv-, .
clada ne sont pas d'égale valeur puisque l'orD'anisme, c
Triclade peut ètre dérivé de l'organisme Monotide, tandis
que les Polyclades ont une organisation et une forme
larvaire qui diffèrent profondément de celles des deux ilutres
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ORDRE DES TURBELLARIÉS.

TAI3LEAU DICHOTOMIQUE

DES SOUS-OHDRES ET DES TRIBUS

DE L'ORDRE DES TUl-ŒELLAIUÉS

ET DE LA CLASSE DES POLYCLADES.

Salis-Ordre 1.
RHABIJOCŒLIDA (2)

Tribu 1.
ACŒLa.

3.

Tribu 11.
RHABDOCŒLA.

Sous-Ordre II.
TRICLADA (4).

Un intestin formé de trois branches principales

dont une antérieure et deux postérieures. Pha­

rynx inséré au point de jonction de ces trois

branches. Rameaux intestinaux plus ou moins

ramifiés, jamais anastomosés .

Platodes nou annetés, à s.1j1l!ét1'1:e latàale, dépOlWVl'S de toute l01'matiou

sqMlettique. Tég1lments composés d'lm épi/kr/lÙt1it cilié contenaut des

corps en lm'me de bâtonnets 0'1' des capsules m'licantes, et d'une enve­

loppe muscI,laz're C'l,tan~'e r:onti1t'lte. Une bo'ache, mais pas d'amIS. O'Jaues

de la 1'(JspÙ·ation et de la ci?'culatirrn absents. ReJY}'oduction sexltette.

01'!)anes 1'e]J1'oducteu1's hel'maphl'odites (à peu d'exceptions près). Animaux

vivant le p1lltS souvent librement. - (GRAFF. Car. mod.).

1. Un intestin simple, droit, sacciforme: parfois lobé;

exceptiounellement pas de cavité intestinale.

Animaux de petite taille. .. . .

2. Bhabdocœlides dépourvus de cavité intestinale au

moins chez l'adulte. . , ..

Rhabdocœlides touj.ours pourvus d'une cavité intes-

tinale .

3. Rhabdocœlides pourvus d'un intestin droit, simple.

Corps pIns ou moins cylindrique .

'~

.;
<

f
1
Il

~ij

1
':
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On peut donner, an nouvel embranchement des Cœlen­

térés et à ses deux classes les diagnoses suivantes:

E1nù1'ancaement des Cœlenté?·és. - Métazoaires diploblas­

tiques il mésenchyme d'origine ectodermique.

Classe des CnÙlai?·es. - Cœlentérés il mésenchyme
massif.

Classe des Platodes. - Cœlentéres à mésenchyme lacu­
neux.

Les relaLions entre les différents caractères morpholo­

giques des Alloïocœles et des Triclades, Sur lesquelles j'ai

insisté dans les pages précédeutes, nous serviront de guide

dans laclassificatioll des Triclades.
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CLASSE DES POLYCLADES.

Trielades habitant l'eau douce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Tribu III.
PAl.UOICOLA.

Fu.m. 1. PROPORIDCE GRAFF, 1882.

Acœles avec un seul orifice g/nitat,. sa'llS appareil Itccessovre femelle (Bursa
seminalÙ), avec pénis mou. Le ,1lellre uniqne p.roporus, Frivé de J1lwr!Jnx,
possèdc un or1jicc buccal anl.érieur situé en Ilvant de t'ototÙlte; et tietta; yez~1J

bien détimités.

Cette famille n'est pas représentée dans notre faune.

Pas de cavÙé intestinate distincte tians le mésencklJme. Organes genÙaux
he1'ma})h1·r}{/tte.ç (excepté te gem'e Stenostoma); lesth-"Zes /otlÙ1Ili.Ù·es et
o'MÙ'es jlIIÙ'S ol;cupant ries taCllneS dn mt>:çench!Jrne. Pha1·!J1I.E le pll's soncent
absellt,. lit boude esl r.lOl'S llne s·imple (eule ries téguments et C01U/ui/ dÙ'ec­
tC1iWlt dans la S1~bstanr:e ·mérhdlal1·c rh:IJÙltnte. Un otolithe.

Un seul orifice génital........... . . Fam. 1. PROl'ORIDŒ.
Deu:, orifices génitaux, l'orifice? placr. en

avant de l'orifice 6........... ..... . ... Fam. 2. APHAKOSTOillIDŒ.

TTibu J. Acœla GRAF!'.
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Syn. Rhabdocœla O. SCHMlnT.

TU1'bellariil' sam cavité intestinale 011 POU1'VUS d'nn intestin sÙmJle dmitr: . 1" ,

Pa?',ozs lobé; sans plla1'?Jnx ou POU1'VUS d'm. plut1'!Jnx Ilioc1'sement con/armé.
Glandes génitales 11141es clnnpactes 011 (0ItiC1,lai1'es, co?nposrfes de nombreu~es

vési~~,les ,. glandes (emelles 10UjOlt1'S compacte~·. Animaux de petite taille. il.
COrj)S te plus smtvenl. atlong':: anontli, plus 1'a1'C'Jnent aplati.

CATALOGUE J)ES RHA13DOCŒLlDE3.

Sous-Ordre I. RHABDOCCELIDA GRAF!".

Fam. 2. APHANOSTOMIDCE GRAYI.., iHll2.

Acœ!es a1Jec dcux orifices génitaux, l'o1i(ice femelle situé en avant de t'ori/ice
male,. une bourse séminalr] ct 1t'ft pénis 1itOU.

Je n'ai pas encore rencontré de représentants de celle
famille dans le détroit du Pas-de-Calais .

.~

Tribu 1.
ACOTYLEA.

Tribu II.
COTYLEA.

Polyclades dépourvus d'une ventouse veo.trale ..

Polyclades pourvus d'une ventouse venLrale ..

Rhnbdocœlides pourvus d'lin intestin lobé ou
irrégulièremenL élnrgi. Corps plus ou moms
aplati . Tribu Ill.

ALLOIOCŒLA.

Tribu 1.
MARICOLA.

Triclurles terrestres.. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . Tribu II.
TI>ElUcoLA.

Ve1's à intestin principal simple il'où ])(l1'te1.t des b1'anches intesti1.ales en
nomb"e va1·iabte. Rameaux intestinaua; 1·u'flli/Ù'.ç ou anastomosés. PI.a1"!J1w;
il- bonis plissés ou en collerette, quetquej'oÙ tUbUle1IX, inséré SU1' l'intestin
(YI'incipal, mais en 1111 point va?·iable. Onlices mâle et (emelle distincts.
exceptionnellement réunis (!Iem'es Stylochoplana et Discocelis). Anima11x
ma1'ÙM, il- corps 1/I01!., aplati et C01lve1·t d'11n l'pitlufli11m cilié. La T"oclws­
phè1'e est connue sous le 1W1it de La,..,;e de jJ;fülle1' (LANG, Car. mod.).

4. Triclades habi Lant la mer .
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T?'ib·u fI. Rhabdocœla GRAl'F.

La famille des Solenojihrt1'/jn:;Ùlœ, qui ne comprelld
d'ailleurs qu'un seul genre, est la seule ramille des Rltau­
docœla. (j,ui n'e~t ]Jus représeIltée dans Ir. détroit dLl Pas-de­
Calais.

:MJCHOSTflMA.

STIiNOSl'OM,'.

(2).
ALAURlNA.

:ThÜCll. LINI'ARE.

MJCR. GlGANTEUM.

Deux yeux rouges triangulaires , .
l'as d'yeux, , .

Fam. 3. MICROSTOMIDŒ O. SCHM, t8-'IS.

RltaMocœles " l'cpl'l/lh,etinn " la (ois sc.'cucllc et ase:J:'uelle,o tfl'1i01l·I·V1t.\'
d'al'pltJ'cil accl:ssoi"e (emclLe,o Ù Jilllli';!j'l:C simplc.

1. Sexes séparés el leslicnle~ compacls .
Hermaphrodile:; cl leslicules folliculaire~ .

2. Un prolongement cœcal ne l'inlestin cn ovant dn
phJrynx " '" .

Pas de cœcum iotestinal prépharyngien .

'l. MICROSTOMA LINEARE 1I1ÜLJ.EH.

l. GENUS MICROSTOMA O. SGHM., 18-'18.

Sexes s'!pm'és; testicules C011lpact:;, COlp:; tmilM'mé",enl âl-ié, ries ;i,ssclles
vib,·rtÛles, Itn cœCltllt intestin"l JiI'éœsophagien.

Le genre Alam'ina n'est pas représenté dans la raune du
Nord de la France.
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Syn. Fo_~ciota tinea"is 111 ÜLr.ER, t 713.
Ptanaria tineahs 111 ÜLLF.R, t?ïG.
Planm'ia vul!!a,-is FAüRICIU5, 1i'l20.
DIl1'Ostoma Ümco/JS ex pte DUGES, 1H28.
DC1'ostoma fta.,ncan.< EHRENBERG, iH.11.
!llicl'ostoma tinem'e ŒnsT;:O, 1843.
I1hcI'ostoma flavicans SCHUl.TZE, iR',U,
l'lal1(l)'ia (atci<ta DAI.YELL, 1853.
Anotocelis (lavicans OIESING,1H62.
Microstomum spec.? SEMPER, ·18ï6.

C01ps ptus 01~ 11IOi11.~ (u.\'i(ol~nc; svelte, ayant l'cœtl'Ihnité J!0stl!,.ieU1'~ le1'1flilltfe
pal' ?Ln appendice cftltd,d j'0M'/YI' de papilles lull,ésiv,:s. Il n'glon cépl/{llique
t1'ansl'rt1'61tte ]IOUJ'lJ1tC de deux .IJC1t;J; t·J'ia1l.tjl,lttires l'OiU/CS; à cœen'lil -intestinal
JiI'I:'pltit?'!/1tgielt '"IUll'hlC'lti(I"C; t'om·t et rft'J'oit. l-Iabitc l'elllt do·ace. DI1ttj1unw
1-;') 111111.

Espèce aussi commune et aussi largement répandue que
iJlacrostomti hysti'ix, Stenostoma lellco)Js et G:IJ1'at01' he1'ma­
pl/Toditus. Se trouve llans toutes nos mares. où elle se
reproduit par fissipurité <:ln printemps et en été. La repro-

Fan!. 8. V'IRTlCIOW.

Fam. 9. SOLENOPHA1IYNGll)Œ.

Fnm. 6. MESOSTOMlDŒ.

l'alll. 7. PROllOSClDŒ.

(2) .

(4).

(5).
(G).

(3).

Fam. 5. P'IOIHlYNCHllJW.

lèum . 3. MICROSTOMJIJW.

FalO, 4. MACROSTOMIOŒ.

(j. Phu"ynx doliiforme .
Pharynx long, tubuleux, replié ..

2. Reproduction asexuell~ et sexuelle.
Reproduction exclusivement sexuelle ..

3. Deux orifices génitaux très éloignés:
l'orifice ~ ventrol, l'orifice <!. combiné
avec la bouche il l'extrémité anté-
rieure du corpR .

Un tieul Oll deux orifices génitaux. pluti
ou moi os rapprochés .

4. Pharynx en forme de rosette .
Pharynx doliiforme ou replié .

5. Pas de trompe ..
Une trompe naos la région céphuliqUe.

1. PluJ,l'ynx si1nplc, c'est- à-dire formé
d'nn tube court apparaissant comme
une dépression des téguments. Fente
buccale longitudioale ,

Phalynx composé, c'est-à-dire pourvu

d'une gaine pharyngienne. Ouver-
ture buccale circulaire .

lt.ubc digc.I'ti/ ct mésenclt!/1/!c tfistiuels. Le l'h,s SOlmeut d exÙtc UIIe "p"cieltse
cavite d1' C01jJS dans laquellc /,' iute.l'ti?, 1'I!!J1,{ih'cl1lcnt cOllstitué cst su,~pcnlh,

par tles lll'irlcs de mésencl''!JiilC. O,:tjll1t1JS 'l'!:pl'oduch'1t1'S Itc'rmapltl'odÜes.:
testiC1des fil1'liwnt tluns la ·l'è.qle de1lx glandes compl/ctcs,. glandcs génitale.\'
lemet/es cunsistant en oüIÛI'CS; en glandes v·itellu-o-vUI'ÙIt1lCS, ou CI' (J'vlth·cs
et glandesoitelLiucs séparés. Ù:s .tjltmdcs !/énÙales S01lt séparéc:; Ih, 1Ilésen­
eh:lJme pm' une tnnÎCit J11'0J11'Ù, spà;iale. PI"'i'!/nX toujOU1'S 1'1'I!se1lt, et de
st1'1tciU?'e tl'ès r.it'l'1Ù. Pas d'ntolitlu; dans la plapal·t de:; f~1"fi!cs.



ST. UNICOLûR.

ST. UWCOPs.

- 52-

ducLion sexuelle a lieu en septembre. R. MONIEZ a lrouvé
cetle espèce en grande abondance dans les réservoirs
d'eau d'Emmerin. Mic?·. z.inea7"e est extrëmement vorace. De
temps en temps, il lave son appareil digestif en avalant de
l'eau qu'il fait circuler dans son intestin et qu'il crache
ensuite par un mouvement brusque de régurgitation, à
la manière des Planaires.

2. MlcaOSTOMA GIGANTEUM P. HALLEZ 1879.

Syn. Mie"ostoma linew'e GRAFF. Hli9.

COJ'l's c!Jtindriqlll:, iI'-OS, u!Jant l'extrétnité postàÙ"ure tJ'OJLqUÙ et dépou,·o're

dl! papilles adhésives, il. "égion cépltaliq'ul! non t,.alLsparente dépoul'lJ1re

il'!Jel/X, <t CtU1t1i! intestind prl!pltar!Jngien lm'!Je ct long s'étendant jusque

Jl1'ès de t'extrém.ité Imtil'ieu"e de l'animal. HabÙe l'eit'It douce. Longueu,'

1()-15 mm.

GRAFF (121) avait identifié cette espèce avec celle
d'ŒRSTED. Dans la première édition de ce catalogue, tout
en déclarant que j'étais loiD d'être convaincu, je me rangeai
néanmoins à l'opinion de GRAFF, ajoutant qu'il convenait
d'attendre qu'on ait pu étudier de nouveau et comparative­
ment la reproduction sexuée et le développement de l'un
et de l'autre type, avant de trancher détinitivement la
question. Depuis, FRANZ VON WAGNER (170) a publié un
travail dans lequel il rétablit l'espèce que j'avais décrite en
1879.

)lfic?"ostoma giganteum atteint une taille beaucoup plus
considérable que l'espèce précédente. Il est commun, moins
cependant que Micr. lineare dans la plupart des mares du
Nord de la France.

II. GENUS STENOSTOMA O. ~CH:.l. 1848.

jlbàostoyaides ù .'eus siparà ct ù testiC1des compactes. COJ']Is uni(OJ'mémenl

cihé, a'eec j'ossetlQs vibratiles ct sans cœclt'In intestinal p'·él'lta'·.1Jngicn.

Un étrJnglemenL séparant la région céphalopharyngienne
du reste du corps , ' .

Pas de segment céphalopharyogieo .

- 63-

:3. STENOSTOMA UNICOLOR O. SCHM.

Syn. Sle,wsloma unicolol' O. SCHMIDT, 181,8.
Mie"oslornum unieotol" DIESING. 1850.
.4.notoectis -unieolor iX pte, DIESING, 1862.

COi'})$' tmnspa"clll ill-CC ,m étl·an.qlement cépltalique t"ès ma,·qué. Deltx o':r;ancs

ré(i-illgents I1'Ù petÙs. Pas d'otolithe. Habitc l'ea,~ douce. Longuc"U,'
2-4 mm.

Cette espèce est beaucoup plus rare que la suivante dans
le Nord de la France. Je l'ai rencon lrée dans plusieurs
fossés des fortifications de Lille. Printemps, étéeLauLomne.

4. STENOSTOMA LEUCOPS DUGEs.

Syn. ? Fasetola eom))osita SCHRANK, 1776.
"? Planaria .'Iuto SCHRANK, 1803.
Del'ostoma teueops ex pte DUGEs, '1828.
Dcrostoma tineal'is DUGES, 1828.
De/'O.~lo"'a an(Jusliceps DUGES, 1830.
Stytaeiuln isabctiinwn CORDA, 1838.
Mie"ostolna leueops ŒRSTED, 1843.
Stenoslolna leueol)S O. SCH}1l0T, 181.8.
1)1ierostO>lIl"" aehl"oophthatmum DIE~ING, 1850.
Stenvsloma for·necnse SCHMIDT, 1852.
Anotoeetis /inCaJ'is DIESING, 1862.

COJ'jJs uni(01'1'aé,;wLt btltnclttit?'e ou l!!Jalin, salts ,'t"anglement cépltalique. Deux

O1'!Jancs l'é(rillgemts en (Ol'me de plat. Pas tl'ototitlœ. Habite l'eau douce.
Longueur 3 mm.

Cette espèce est exlrèmement abondante et répandue
dans toutes les mares de la région. Je l'ai trouvée dès le
commencement d'avril jusque fin décembre. Pendanl LouL
le printemps et une partie de l'été les individus se repro­
duisent par scissiparité.

Dans la seconde moitié du mois de septembre et une
partie du mois d'octobre, les exemplaires que j'ai
recueillis étaient à maturité sexuelle. Dans le courant de
décembre, j'ai pëché, dans nos fossés, des individus jeunes,
agames, el don t le corps présenLait des mouvements péris-
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Fam. 4. MACRûSTOMIDCE ED. v. BEN. t870.

III. GENUS MACRûSTûMA ED. V. BEN. 1~0.

5

Syn. De"ostoma "tatw'us DUGt:s, -1S~.

Ib'bella 11latyuI'a EHRE>lUERGH, 1831.
l11acrostoma tuba GRAF}", 1882.

.Je ne l'ai encor~ recueilli qu'une seule fois, mais en
nombreux exemplaires, à Saint-Omer, dans une mare

6. MACROSTûMA TUBA GR,U'".
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Corps incolore. QIt&"lte spatnt/forme pourvue de cellules adhésives. Organe
cOjJnlate1l11' m /ol'me rie tl~be allongé, terminé pa1' une parlie renjlée. Den;;
yeux. Habite t'ealt douce. Longueur 2,:;) 1n11!.

Syn. Planaria apllcmticutata FAUIHCIU~, 182~1.

l!'Iacl'nstollla a/ll'endiculatwn ŒRSTED, 1[;43.
jl[ucrOlJtoma hYlJtrix CERSTEO, 18/d.
Turi)etla ai'Tlendicutata DIESING, 1&50.
TIn'uella hYlJtrix DtES1>lG, 1850.

Corps i1tcl)ln,'c. QItIJItC spat1dijo?'?ne pou1'vue dc cel17tlcs lidltésives. OrlJane
copulateu,' con1·t, te1'miné en pointe, 1'ec01trbé en tonne dc crne!tet ..De1tx
Ye1tX. Habite l'emt douce, par/ois l'eau salée. LonguiWA' 2 mm.

5. MACRûSTOMA HYSTRIX ŒRST.

Cette espèce est extrèmement répandue dans toute notre
région; on en lrouve de nombreux exemplaires clans toutes
nos mares, toutes nos tourbières, tous nos fossés. Elle se
reproduit très bien en aquarium. Elle a d'ailleurs une
distribution géographique très étendue, et elle s'acclimate
très bien dans l'eau salée. FABRICIUS l'a trouvée à Copell­
hague dans l'eau de mer, M. SCHULTZE l'a signalée dans la
mer Baltique, GRAFF l'a recueillie à Millport à la fois dans
j'eau douce, dans l'eau saumàtre et dans l'eau de mer. Je
l'ai moi-mème trouvée au Portel, au milieu des Ulves, dans
un point de la cote où tombent de la falaise les eaux de
source du ruisseau connu dans le pays sous le nom de
{( Rui d'Cal )) (ruisseau du Chat). Ces exemplaires marins
sont pl us petits que ceux qu'on trou ve dans l'eau douce du
(c Rui d'Cat l) en haut de la falaise .

Ce lV1acrostome peut vivre aussi il d'assez grandes pro­
fOlldeurs; DüPLESSIS l'a dragué à quarante-cinq mètres daos
le lac de Genève.

(2)
OMALOSTOMA.

MECYNOSTOMA

MACROSTOMA.

MACR. TUBA.

(2)

MACR. HYSTRIX.

MACR. VIRlDE.

1. Deux ovaires .. . . . .. .. .' .
Un seul ovaire. Testicllies compactes. Pas d'oLolithe ..

2. Un otolithe. Testicules folliculaires .
Pas d'otolithe. Testicules compactes .

1. Organe copulateul' court, terminé en pointe
Organe copulateur en Corme de tube allongé, terminé

pnr UDe partie renflée. . . . . . . . .. . .

2. Pénis en forme de crochet .
Pénis recourbé en S .

il1acrostom1'des sans otolithe, avec deux ova1:rcs el deux testicules compacles, à

bouche ventrale en arrÙ!1'e dlt cel"Vealt.

Rhabdocœlcs avec deux orifi"ces géniLal1x, l'orifice feraelle en avant de l'o-ri(ite
1itÛle,. des ovaÙ'cs, sans aJ!J>areil accessoire feraeUe,. pJta1'yn:c siraple.

.re n'ai pas rencontré les genres Omalostoma et il:!.ec?;nOS­
toma dans notre faune.

taltiques tantôt d'avant en arrière et tantôt d'arrière en
avant. Ces contractions pel1\'ent donner l'apparence d'lm
individu présentant un COIllmencement de scis~iparité ..Je
me suis assuré qU'à cette époque de l'année, la scissiparité
ne se produit pas normalement, mais peut ètre provoquée
en mettant les individus çlans un aquarium bien garni de
plantes et cie petits animaux, et placé dans une chnmbre
chauffée. De cette série d'observations il est permis de
conclure que les incli....-idus sexués meurent après avoir
produit des œufs vers le mois de novembre, et que l'éclosion
a lieu peu de temps après.

Le professeur R. MONIEZ (151) signale St. leucops dans
la faune des eaux souterraines du département du Nord.
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IV. GENUS PRORHYNCHUS M. SCH. 1851.

;'J, l'am, PRORHYNCHIDŒ TJIESING, 1862,

9. PRORHYNCHUS SPHYROCEPHALUS DE M;IN.

-67-

Syn. Gc,)cenlroj,hm'a sphyrocfJjll,.ata DE lVLIN, 187Î.
Prm'hynchu" sjihy,'oCCjJ1wtw; GR.IF"" 1882.

Cm'ps aplati, à n'9io1t f;(1Jltlllilfue élmgie PO!WDUC de deux ,yeux a·vet.:
lentille. Or9ulte f;1J]!uIILliJ'Il1' ret.:lJlwM cn r;1'Ocht:!. Habite la len'c h1lmÙ/e
Longu~'1w 1 - 1,4 'mm.

Rhahrlocœles Ji01WV?tS d'mt 011 de deux on/iccs ,9énÙCtwc; d'ovCti1'C.~ ct dc ,r;lmules
'citellines ",:u",is ou distiltctJ, le plus. slYlt'üent _ lt1JeC Itppm'cit (tccesslJil'e
(e·melle; testicules toujlJurs j!ltiJ'.I', COri/]JCtctes; pluwynx ventml en l'o)'l'l(e de
'·osette.

Fam. 6, MESOSTOMIDŒ OuGES, 1830.

1. Deux orifices génitaux ." , ,..... BYRSOP[{LEOS.

Un seul orifice g,;nitôl (2)
2. Ovaires et glandes vitellines n;unis ., ,....... Pl\OxE:-mTEs,

Ovaires et glandes vitellioes disLincLs,. '. . . . .. . . . (3)

3. Testicules petiLs , arrondis.................. .. .. . (4)
TesLicules allongés , :,...... (5)

Cette espèce a été découverte par DE MAN (96) qui la
désigna sous le nom de Geocent?'ophora sph?/i'ocephala. Cet
auteur ra trouvée dans la terre humide, dans les environs
de Leyde. Pro7'1l. Spli!/TOcephalus peut cependant vivre
quelque temps dans l'eau, mais cherche bientôt à en sorLir
pour gagner la terre. D'après DE MAN, elle atteint la
maturité sexuelle en décembre et en janvier.

JULES BARROIS (95) a trou 'lé de jeunes exemplaires non
sexués, en avril, à Lille, dans un fossé oÙ vivait en abon­
dance le P?·o?·h. sta.r;nalis. Je n'ai jamais eu occasion de
rencontrer cette intéressante espèce.

Cm'ps cylindriquc, dépo·lt1"l'lI d'!J~n,'t, U':9f!1te f;opn!{t1eu)' en l'orme ,le st.lJlet
'[?'OÙ, Habile l'eIl1t'r/o?tce. Lou.gue!w 1,i5 - 8 mm.

J'ai recueilli cette espèce eu grande abondance, en
cerlaines années, dans llIl fossé des !'ortitlcutions, Üerrièr(~

la citadelle de Lille. Dès le mois d'uvril, les individus sont
à maturité sexuelle.

Pu. STAGt-iALlS.

PRo SPHYROCEPHALUS.

Syn, Pro-rltynchus sla(.malis M. SCHIJ1,TZE. 185'1.
? Ptanm'ia ser]Jelllina DAl.),EI.!., 18.53.
PrO""ynchus (l.uvialitis LEYOIG, 1fG4.
P,'o"hynchus sCrj,enl;nus LEUCKART. -1858.
O)n:stom.a s()ïjJcnlina JOHNSTON, i8G.5.
P'·07-h.ynchu.< "it'utah" FEDSCHENKO, Hl7Z.

8. PRORHYNCHUS STAGNALIS M. SCH.

Un senl genre.

(;,Wp.9 inr:olore. J;tlestin o.,.,!lnaÙ·ement de c01deur :oerl ln·undt?·e. Queue,
spatuli(v;'mc JlQltl'vue de cellules adhésives, Organe copnlaleu?' C01wt,
tel'hlin!! e1l ]Joi1tte. ;'cplÙ! en S, Dena; ,yeltx. Habite l'eau douce. Lon9ue"w
:?mm.

7. MACROSTOMA VIRInE E~. V. BEN. H:no.

près de la gare, en juillet 1887. Nage à la surface de l'eau.
Ce Macrostome n'avait été signalé j l1sque illaintr.nant

qU'à Montpellier par DUGES, à Munich par GR,\FF et à
Berlin par EHRENBERGH.

Cette espèce n'a éLé signalée jusqu'à présent qu'à Lowen
rar VAN BENEDEN, à lY.hmich et Ù Aschaffenbourg par
GRAF!", et dans les environs de Dorpat par M.n BRAUN. Je
l'ai recueillie en nomhreux exempluires près de Lille, il
Haubourdin, dans Ulle mare, en juillet 1885. Paraît l'arA
(1uns notre région.

111w.hdocœles à lJ'l'1jices .9énitaux S'!pltréS; l'o1'ifice /cmetle ventml; Z'm'i(i1;C mâte
t.:mnbi1tlf (lVec la !'lJuche. HemwJ1h1'Odites; P01Wl'itS rl'?t?t O~(ti"e et d'mlC
glll1tde vitelline 1'éunis; Iit,à ~ .mns flp]}Iweil ftccessoi"e (ej,telle. Pkm':'/1t.'!;
!'ulheux t'I'ès r;olt!l'fIetile.

J)eS /nsseltes ciliées. Bouche ù l'ext1,,';nité ftnlt'''''!1we ,h co''lJ.1. Un organe
cOJndateU1' f;hill:neux. CO?'js /?'ès allongé.

Pas d'yeux. Corps cy!inrir·ique ....
Deux JWX pourvus de lentille, Corps aplati ....
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LISTE RÉCAPITULATlVE DES RHABllOCŒLTDES)

TRlCLADES ET POLYCLAllES

DU NORD D8 L." FRANCE ET DU D~TROIT DU l'AS, DE-CALAlS.

I. RHABDOCŒLIDES (1).

1. AiiC1'oslo)1w liltelto·c MÜLLER (E. D.).
2. Mi~1'oslo1ita!Jl:qanlcnm BAl.LEZ (E. D.).
J. Simosiorna unie%l' O. SCln!. (E. D. ).
-!. Simos/oraa leu,;ops DUGi·;s (E. D.).
5. IJ1rtCl·os/omahyslnxŒRsT. (E. D. etM.).
6. Macros/oma luba GR,H'F (E. D.).
7. Macl·oslolnavi,.ide ÉD. V. BENED. (E. D.).
S. Pro,.hync!tus slagua!is M. SCH. (E. :q.).
\). P"udlyuchus splt!Jl'ocephalus D~ M., N (1':. D.).

10. P,·ome.wsIIYlua mal'moratU1I( M. SCHULT<::I~ (M.).
11. ]J"olllesos/oma ovoidelt1llÜ. SCHMIDT (M.).
12. jJ1esOSll)majl'1'o(/,tcllWt O. SCHMIDT (E. D.).
13. jJ1esos/omaIÙt!J"uz MÜLLER (E. D.).
14. 11fesl)slmlla Eltrcnbcrgii .FOCK!!: (E. D.).
15. jJ1esostoma let1'llgonulit MÜLLER (E. D.).
16. L11csoslo1l(a 1'OsiraluJn MÜLLER (E. D.).
17. MesosI'J7/1,rt 'oi1'Ùlalul'a MÜLLER (E. D.).
18. Jfesoslmna HalleziltltumVEJD. (E. D.).
19. jv[esosloma 1''1mculum 0 SCHM. (E. D.j.
20. MesoslomasplmdÙlmnGRAFF (E. D.).
21. jlfesosloma ol;lusum M. SCHULTZ8 (E. D.~.

22. BolhTomesosloma jlC'I'SOttalUIit O. SCHMiDT lE. D,;
2:3. CastmdaTadiuta MÜLLER (E. D.).
24. AcrlJ'tltynchlls bivillrtlltS ULlANl".

(1) Abl'éviation~: tE. D.) désig-ne les e'pèces d'eau douce, (T.) dcsig-ne le~

espèces tel'restJ'es, et (M.) désigne les espèces marines.

1
l.

- 2;TJ -

2::'>. Jv[aclwlty1tc!utS crOCeltS F.'>.BRICIUS (M.).
26. HaC1'lyrltyncltus Helgolmulicus MECZNIKIlFF (M.).
'27. Schizorhyncl.us cœcus P. RAI.I.EZ.

28. G!JI'ato,·1totojJs DUGÈs (E. D.).
29. Prooo1'tex b,dticlts GlIAFF (M.).
:30. Vurtex hell/lU MÜLLER (E. D.).
31. Tlortex Hallezii GRAFF (E. D.).
30 Vm·tex 11"/mcatus MÜLLER (E. D.).
:l:3. Vm'Iex piell'-S O. SC!{M. (E. D.).
:3 ..L Vorte.'1; Gm/fii P. R.\I_LEZ (E. D.).
30. De"O-ilo1lla un/jnmctatulit ŒRSTED (E. D.).
:36. De1'OstoiiUt gaii;iamt'TIl O. SCHM. (E. D.).
:37. Derostomlt .l'Ji. ~ M()~LEZ (E. D.).
38. Plltgiost01'Ut ,·1t(odorsatU1il ULlA;';!" (M.).
:39. Plagiostmillt viUa/-mn IèREy el LEUCKART (M.) .
..W. P/agioslo1l/lt 'reticulatu,n O. ScmllDT (M.).
·H. Plagios/omlt Beuet/eni O. SCHMIDT (M.).
42. Vm·t·iee,'os anrieu/ul'ltlit MÜLl.ER (1\1.).
43. Vurticel'oS /Ult~tlit 1). HALLEZ (M.).
4..L E'It/e1'usIOWt st-riul'Unt GR"FF (M.).
45. Enlel'ostoiiUt Fin!Jah'unu,n CL.O\P,\RÈDE (M.).
46. AI/oslomu JHtllidwll p. J. V. BE~EDE~ (M.).
4ï. C'!JlÙulrosloliUt q1tltd1'l'ocIÛalum LEUcK"R'r (M.).
48. G'!Jli?td1'l1sI01'Ut Kll)sle"1iumnii GRAFF (M.).
49. C!Jlind"osIOmlt inerme p. H.\r.LF.Z (M.).
;)0. Monoltts litteat-Its MÜLLER (M.).
01. 1111)1Wllts /'uscus ŒRSTEIl (M.).

JI. TRICLADES.

52. huee'rodes ul'cll! ŒRSTED (M.).
5:3. Rk!Jnc!wdemltS Ie'lTesl?'is MÜLLER (T.).
54. Planal'Ùt gl)noceplt(tla DUGÈs tE. D.).
0;). Plwta,·itl htgltbri$ O. SCHMIDT (E. D.).
':>6. PlrtUul'ia /'uscu PALLAS lE. D.).
':]7. Pla,t/wÙt polyc!to'oa O. Scm!. (E. D.).
::>8. PÜtnu·"ilt t01'1Ja .M. SCHULTZE (E. D.).
09. Pltmul'iu cltoalica FRlES (E. D.),
GO. PI)~lJcetis 1tig"a MÜLLER (E. D.).
Gl. Pol!Jcetis cui'1l'ula JlllE\SON (E. D.).
62. Dend"owilu1alactelt1it MÜLLER (E. D.).
63. Dend"ocœlwmpunclulum PALLAS (E. D.)

"
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lillelmp.L.D!IteI,

·t Orifice femelle.
il;. Pénis.
vs. Vésicule séminale.
cri. Cananx dMércnts.
·CflY'· Vésicule de~ glandes g-1·~nul'lUSp.s.

U. Utérus.

V. Ventouse.
id,., l'ha ryn, .
il"~ Intp.stin l'l'incip:l!.
brio lli':lnches intestinales.
,·i. Hameau, in tcs~inaux.

;1'. Orifice mâlc.

Fig'. 1.
Fig. 2.
Fig. :3.

Fig-. 4.
Fig. G.

PLANCHE 11.

Fig. 1. Plfl.ljiostO?na ?·u/'odo·l'sfllmn. Spermatozoïdes.
Fig. :2. C?"!Jjlloceli8 <lrenicol;r. Disposition des yeux.
Fig. :3. Lepluj!Ùwa t7'eiiZelltwi$. Disposition des yeux.
Fig. 4. Lr:ptoplana Schi:op0l'eltœ. Disposition des yeux.
Fig. G. LepioJ!lana /irtta;J;. Disposition des yeux.
Fig. 6. C!Jr:Z,)jiQj~fS maculalus. Anatomie.
Fig. 7. Cyclopo1'lts 1JIa~·ulatus. Organe copulaleur mâle.
Fig. 8. CycZopOl'ltS 'IIUlCUÙi.tuS. Di~positjoD des yeux.
Fig. 9. StylfJstlJiila 'Ca1'iabtle. Disposition des yeux SUl' la face dorsale.
Fig'. 10. Si!Jlostofil(r vm·iabile. Disposition des yeu:-< sur la face nmtrale.
Fig. 11 . .')l,/108/Olna ·va?·Ùt/,ile. Organe copulateur mille.
Fig. 12. SI.,!losloli!u s<l1L.'Iuinem'il. Organe copulateur mâle.
Fig. 13. St!Jlos/oma sangui·newrrt. Disposition des yeux.
Fig. 14. St!Jtostumu sa7tguineu'111. Jeune individu.

Fig'. (j. Lepiopluna Sd,izupo?·e!lœ.
Fig. 7. C!Jc1oJ!o7'1t8 mar;ulallfs adulte.
Fig. 8. C!Jdoj>or1fs ,,;zacltlal~tS jeune.

Fig. 9. Stylosto'l1la val'ial;ile.
Fig. 10. SI!Jlosto;;za sanguinemn.

l'U1\CHE 1.

Plugioslo1iZ(r ·}·n/iJtlorsalU',l. Variété. Vu pOl' l~ r~ce dOl·sale.
Plaf/ioslomlt ?·u/i)(/01'Sul1liil. Variét,:. Vu de proo!.
P/a.Ij/IJslm1ttl1·Il/iJtI"J'.\'fI/?t?it. Variété. Extrémité céphalique, vue Je

ruce.
Cr.lJpiocelis (wem.'colu. Système nerveux.
Lep/opiuM 1?·emelllt?·Ù. V,Jfiété trouvée SUl' des colonies de

Dotrylles.

EXPLICATION DES PLANCHES.

1
t

1
1.

1
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[IL POLYCLADES.

J. St!Jlol'hoplllllll maculat(t QUATREFAGES (M.).
Z. Crz/ptocelis areilicola RALl.EZ (M.).
:3. Leptopla!!a t?'eme!l(t?'is MÜLLEH (M.).
4. LejJtopitwa Schizoporeltœ RALLEZ (M.).
'). Leploplrma (êrtto.x QU"TREFAGES (M.).
fi. Cesto]IÙt?Ut -ruo-rocillcta GRUDE (i\i.).
7. Prostheceraeus viUatus MOUTAGU. (M.).
8. C!Jclojloms IfUtclllatus P. RALLEZ (M.).
9. EM!Jlcpla crmmllt MÜLLER (M.).

10. Em'!Jlepta LooiandtÙ LANG (NI.).
1]. OligocÜtllus fl1wil·ItS Cl.AI'ARÈDE (M.).
12. St.lJloslo1iZa va?'Ùrol:le LA:"o (M.).
1:3. SI!Jlostol'w sall.t/ui?lewn HAl.T.l'z(M.)


